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Les  fciences  dnt  fait  des  progrès , parce  que  les 
Philofophes  ont  mieux  obfervs , & qu’ils  ont 
mis  dans  leur  langage  la  précifion  & l’exac- 
titude qu’ils  avoient  mifes  dans  leurs  obfer- 
vations;  ils  ont  corrigé  la  langue,  & Ton 
a mieux  raifonné. 


DE  CONDILLAC, 


'*  .ujuaÿ 

A MONSIEUR, 

MONSIEUR  DE  MORVEAU, 

Avocat-général  honoraire  au  Parlement  éé 
Dijon  , correfpondant  cîe  l’Académie  royale 
des  Sciences  de  Paris  ; de  celles  d’Upfal , 4@ 
Atokolm , de  Turin,  de  Dublin;  de  la  Soc, 
roy.  de  Londres;  de  la  Soc.  éle&orale  de 
Mayence  ; des  Scrutateurs  de  la  nature  4,0 
Berlin  ; de  la  Soc.  d’exploitation  des  mine# 
d’Allemagne;  de  la  Société  patr.  de  Hefle- 
Hombourg  , de  Bifcaye  ; aflocié  régnicole 
de  la  Société  royale  de  Médecine  ; des  Aca* 
démies  & Sociétés  de  Clermont , de  Lyon , 
Befançon , Châlons-fur-Marne , Montpellier, 
Touloufe,  Bourg-en-Breffe  ; Chancelier  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Dijon  , Direct 
teur  des  Cours  publics  de  Chimie  & de 
Minéralogie,  &c...* 

Monsieur^ 


Vous  ave^  porté  dans  les  fciences 
naturelles  cette  fagejfe  j cette  force  > cette 


jiiftejfe  de  raifonnement  & de  difcujjioîi 
qui  j dans  les  pénibles  & importantes 
fonctions  du  miniftère  public  vous  a 
mérité  Veftime  j le  refpect  , la  confiance 
générale  de  cette  Province  ; c eft  à vous  * 
^Monsieur  s que  la  chimie  doit  une 
partie  de  fies  progrès  ; c eft  à vous  quelle 
doit  une  langue  nouvelle  & philofophi- 
que . Les  avantages  qui  en  réfultent  font 
bien  appréciés  par  les  fa  vans  ; ils  s'em- 
preint à vous  en  témoigner  leur  recon - 
noijfance  > en  adoptant  vos  principes  3 
votre  méthode  en  inferivant  votre  nom 
dans  leurs  Académies.  J'ai  fait  à U ana- 
tomie P application  des  principes  que  vous 
(iv ie ^ établis  pour  la  chimie.  Cet  ouvrage 
eft  donc  en  quelque  forte  le  vôtre.  Dai - 
gne7-en  agréer  Vhommage  , comme  un 
témoignage  public  du  refpect  y de  la 
reconnoiffance  que  je  partage  avec  mes 


Concitoyens  & avec  les  Savatis  de  tous 
les  pays. 


Mon  si  eu  r j 


A 


Votre  très-humble  & très- 
obéiffant  ferviteur , 

» 


Chaussier. 
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DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE. 

Il  fuffit  de  parcourir  quelques  livres  d’anato- 
mie, de  comparer  les  écrits  des  anciens  à ceux 
des  modernes,  6c  fur-tout  leurs  deferiptions  à 
la  nature  même  , pour  reconnoître  combien  la 
multiplicité , la  variété  , l’impropriété  des  déno- 
• minations  généralement  employées,  en  rendent 
l’étude  fatigante,  difficile;  6c  par  une  fuite  né- 
ceffiaire,  combien  elles  ont  retardé  les  progrès 
de  la  fcience  : en  effet,  non-feulement  une  partie 
a reçu  fucceffivement , 6c  conferve  encore  quel- 
quefois quatre , cinq  ou  lix  noms  différens  ; 
mais  encore  les  enfoncemens , les  échancrures, 
les  éminences  qui  font  à fa  furface , les  pro- 
longerons qui  en  font  des  dépendances , ou 
qui  runiffent  à d’autres  parties  voifines,  ont 
également  reçu  des  noms  différens , 6c  le  plus 
ordinairement  ces  noms  ne  font  que  des  mets 
vagues  ; ils  n’expriment  ni  la  forme , ni  la 
grandeur  , ni  la  fituation , ni  les  connexions 
de  la  partie  principale  ; enfin , ils  n’expriment 
aucun  de  fes  rapports  ou  qualités  fènfibles  qui, 
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puiffent  en  rappeller  ridée  à l’efprit.  Quel- 
quefois aufti  on  attache  à un  feul  mot  deux 
ou  trois  fignifications  différentes.  Par  exem- 
ple , on  appelle  condyks  de  /’ occipital , de  la 
mâchoire  , du  fémur , des  phalanges  , &c.  clés 
éminences  articulaires  plus  ou  moins  applaties; 
cependant  ou  a donné  ce  même  nom  à des  pro- 
tubérances de  l’humérus  qui  n’ont  aucun  rap- 
port à Farticulation  , &;  qui  fervent  unique- 
ment à l’attache  des  mufcles  , tandis  qu’au 
fémur,  & à tous  les  autres  os,  de  femblables 
éminences  font  défignées  fous  le  nom  de  tubé- 
rofités , D’autres  fois  la  dénomination  préfente 
une  idée  contraire  aux  notions  les  plus  (im- 
pies & les  plus  généralement  reçues.  Par  exem- 

t 

pie  , l’extrémité  cubitale  de  l’humérus  porte 
deux  tubercules  nommés  condyles  ; 8c  comme 
il  importe  de  les  diftinguer  pour  défigner  d’une 
manière  plus  précife  l’attache  des  mufcles , on 
a remarqué  que  l’un  étoit  plus  élevé  , plus  {ail- 
lant que  l’autre  ; « cependant , dit  M.  Sabatier, 
» d’après  le  plus  grand  nombre  des  anato- 
» miftes  , celui  qui  eft  j£  plus  faillant , on  le 
» nomme  condyle  court  ( ou  petit  ) pendant  que 
» l’autre  eft  appelle  condyle  long  ( ou  grand  ) ». 
Quelques  écrivains  ont  voulu  défigner  ces 
mêmes  tubercules , d’après  leur  fituation  ref- 
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peûive  ; mais  les  uns  ont  nommé  interne  celui 
que  d’autres  appellent  poflérieur , & externe 
celui  que  les  autres  trouvent  antérieur . Il  en 
efl:  à-peu-près  ainfi  pour  toutes  les  autres  par- 
ties , ouvrez  les  livres  d’anatomie , comparez 
la  defeription  d’un  organe  faite  par  différens 
auteurs;  l’un  appelle  droite , la  face  qu’un  au- 
tre nomme  antérieure ....  Enfin,  comme  l’obferve 
M.  de  Buffon  , « les  dénominations  elles- 
» mêmes  ayant  fouvent  été  prifes  d’objets  qui 
» n’avoient  aucun  rapport  avec  ceux  qu’on 
» vouloit  défigner  , n’ont  lervi  qu’à  augmenter 
» la  confafion;  & ces  noms  empruntés  à l’aven- 
» ture , ou  donnés  par  préjugés  , ont  enfuite 
» produit  eux -mêmes  de  nouveaux  préjugés 
» & des  opinions  de  hafara  ; d’autres  noms 
» donnés  à des  parties  mal  vues,  ou  qui  même 
» n’exiftoient  pas,  ont  été  de  nouvelles  fources 
» d’erreurs  ». 

Pour  vous  convaincre  combien  ces  dénomi- 
nations vagues  & infignifiantes  nuifent  aux  pro- 
grès de  la  fcience  , fuivez  attentivement  ce 
jeune  homme  qui  commence  l’étude  anatomi- 
que : « il  lit , ou  entend  faire  la  defeription 
» d’un  organe  ; mais , comme  le  remarque  fort 
» bien  Tarin  , la  fingularité  du  nom  de  cette 
* partie  entraîne  toute  fon  attention , le  nom 
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» feul  l’occupe  ; 6c  lorfqu’une  fois  il  s’efl 
» chargé  la  tête  de  deux  ou  trois  cens  termes  : 
» toute  fa  do&rine  roule  fur  ces  mots»;  6c 
s’il  ne  prend  la  peine  de  lire  , de  comparer 
les  ouvrages  des  difFérens  anatomifïes , s’il  ne 
s’efl  familiarifé  avec  cette  multitude  de  noms 
dont  les  defcriptions  font  hériflees,  avec  les 
différentes  fignifications  qu’on  y attache;  enfin, 
fi  l’habitude  de  voir  la  nature  n’a  pas  ramené 
fon  attention  fur  les  objets  vraiment  effen- 
tiels , fi  ellé  n’a  pas  gravé  dans  fon  efprit  un 
tableau  de  la  ftruéhire  des  organes , 6c  entiè- 
rement indépendant  des  noms  ; une  fois  éloi- 
gné de  l’objet  de  fes  études  , fes  connoi ffanc'es 
anatomiques  s’évanouiront  bientôt  ; il  ne  con- 
fervera  qu’un  fouvenir  confus  des  vifcères  les 
plus  remarquables , 6c  dont  le  nom  eft  devenu 
familier  dans  l’exercice  journalier  de  la  mé- 
decine , il  faura  difünguer  le  foie  , la  rate , 
Tefiomac , le  cerveau , 6cc.  il  en  connoîtra 
la  lituation  générale  , mais  il  oubliera  les  dé- 
tails particuliers  de  leur  flru&ure  ; il  ne  pourra 
plus  fe  rappeller  , fans  une  nouvelle  étude  , le 
trajet , les  ramifications  des  nerfs , le  paffage 
6c  les  divifions  des  artères  , les  attaches  6c 
la  direélion  des  mufcles  ; enfin , le  rapport , 
la  connexion  des  différentes  parties  ? fouyent 
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fi  effentiels  , échapperont  à fa  mémoire  ; ce- 
pendant il  conferve  le  fouvenir  des  noms  qui 
ont  d’abord  fixé  Ton  attention  ; mais  ces  mots 
qui  n’ont  plus  aucune  lignification  bien  pre- 
cife , font  des  lignes  ftériles  ; comme  ils  n’in- 
diquent aucun  des  attributs  fenfibles  de  la  par- 
tie , ils  ne  peuvent  en  retracer  l’image  a fon 
efprit  : aufii  toute  la  dodrine  reliera  bornée 
à une  longue  férié  de  mots  , qu’il  emploiera 
par  habitude  , mais  fouvent  d’une  manière 
vague,  à quelques  idées  fuperficielles,  mal  allu- 
rées qui  pourront  fournir  des  explications 
hypothétiques,  arbitraires  , mais  dont  il  ne 
pourra  faire  aucune  application  utile  à fon  art. 
Il  efi  donc  bien  vrai , comme  l’obferve  fi  jucli— 
cieufement  l’illuftre  DE  Buffon  , que  « le 
» plus  grand  obftacle  à l’avancement  des  con- 
» noiflances  de  l’homme  efi:  moins  dans  les 
» chofes  mêmes  que  dans  la  manière  dont  il 
» les  confidère  ; quelque  compliquée  que  foit 
» la  machine  de  fon  corps , elle  efi:  encore  plus 
» fimple  que  fes  idées.  Il  efi  moins  difficile  de 
» voir  la  nature  telle  qu’elle  efi , que  de  la 
» reconnoître  telle  qu’on  nous  la  préfente  ; 
» elle  ne  porte  qu’un  voile,  nous  lui  donnons 
» un  mafque;  nous  la  couvrons  de  préjugés; 
» nous  fuppofons  qu’elle  agit,  qu’elle  opère 
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» comme  nous  agirons  & penfons  ; cependant 
» fes  a&es  font  évidens  , nos  penfées  font 
» obfcurcs  ; nous  portons  dans  fes  ouvrages 
» les  abftra&ions  de  notre  efprit  ; nous  lui 
» prêtons  nos  moyens  ; nous  ne  jugeons  de 
» fes  fins  que  par  nos  vues  , &C  nous  mêlons 
» perpétuellement  à fes  opérations  qui  font 
» confiantes  , à fes  faits  qui  font  toujours  cer- 
» tains,  le  produit  illufoire  de  notre  imagi- 
» nation  ». 

Quoique  ces  réflexions  puiffent  s’appliquer 
à toutes  les  branches  de  l’anatomie , elles  con- 
viennent plus  particulièrement  encore  à la  myo- 
logie.  Cette  branche  de  l’étude  anatomique  a 
pour  objet  des  parties , dont  le  nombre  , la 
difpofition , la  forme , la  fituation , le  volume 

les  tifages  font  également  fournis  aux  fens. 
Elle  fournit  à fart  de  guérir  les  connoiffances 
les  plus  importantes  , foit  pour  la  connoif- 
fance  , foit  pour  le  traitement  de  beaucoup  de 
maladies  , mais  fur  - tout  pour  l’exercice  des 
opérations;  elle  fournit  à la  peinture  les  traits 
les  plus  propres  pour  cara&érifer  les  figures , en 
exprimant  les  attitudes  les  paillons  ; enfin  , 
elle  intéreffe  généralement  & fixe  la  curiofité 
par  la  difpofition  méchanique  des  mufcles  & 
des  tendons*  D’après  tant  d’avantages  * on 
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feroit  difpofé  à croire  que  la  myologie  eft 
cultivée  avec  foin  , avec  empreflement  ; que 
l’étucle  en  eft  facile  , puifqu’elle  a pour  objet 
des  parties  dont  la  connoiffance  dépend  prin- 
cipalement de  rinfpeftion  ; cependant  on  re- 
marque , avec  une  forte  de  furprife , que  cette 
partie  de  l’anatomie  eft  généralement  la  moins 
connue  , qu’elle  s’apprend  difficilement , & 
qu’elle  eft  oubliée  très-promptement.  On  en 
trouvera  facilement  la  raifon  , fi  l’on  fait  atten- 
tion que  les  méthodes  les  plus  généralement 
adoptées  pour  la  myologie , au  lieu  d’être  éta- 
blies fur  un  principe  confiant  , uniforme  & 
pris  dans  la  nature  même , font  entièrement 
hypothétiques  &C  arbitraires.  Une  telle  affer- 
tLon  furprend  &C  paroît  hafardée.  On  a peine 
à fe  perfuader  que  la  branche  d’une  fcience 
auffi  importante,  auffi  ancienne,  n’ait  encore 
aucune  règle  fixe,  immuable,  & foit  en  quel- 
que forte  abandonnée  au  gré , au  caprice  de  tous 
ceux  qui  la  cultivent  ; mais  confultez  les  écrits 
des  anatomifles,  comparez  les  uns  aux  autres  , 
6c  bientôt  vous  reconnoîtrez  combien  ils  diffè- 
rent même  fur  les  objets  qui  paroiffent  les  plus 
fimples , les  plus  faciles  à déterminer.  Vous 
verrez  avec  une  forte  de  furprife , qu’ils  ne 
font  d’accord  ni  fur  le  nombre  des  mufcles  9 
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ni  fur  l’ordre  qu’il  convient  de  fuivre  dans 
leur  diftribution , leur  clafiification  ; enfin  vous 
verrez  qu’ils  le  font  bien  moins  encore  fur 
leurs  ufages  & leurs  dénominations. 

Rien  fans  doute  ne  paroît  plus  facile  à tous 
ceux  qui  ignorent  nos  méthodes,  que  de  fixer 
le  nombre  des  mufcles  , puifqu’il  ne  s’agit  que 
de  voir  & de  compter  ; mais  la  manière  de 
les  chercher,  de  les  préparer,  change  fingu- 
lièrement  toutes  les  apparences  ; & l’objet  qui 
dans  la  nature  efi:  fimple  , devient  compliqué 
par  le  travail  de  l’art.  Nous  n’en  chercherons 
pas  la  preuve  dans  les  ouvrages  de  Galien 
des  anciens  anatomiftes.  Leurs  defcriptions  font 
quelquefois  trop  vagues  , trop  obfcures  pour 
que  nous  publions  toujours  y reconnoît-re 
les  parties  qu’ils  veulent  indiquer  ; mais  de- 
puis Vesale  jufqu’à  Riolan,  depuis  Riolan 
jufqu’à  Winsloxv,  Cheselden,  Albinus, 
Lieutaud  , Santorini  , Sabatier  , &c. 
combien  les  anatomiftes  n’ont -ils  pas  varié 
fitr  le  nombre  des  mufcles  , fur  la  manière  de 
les  divifer  ! Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à 
rapporter  exactement  toutes  les  différentes  ma- 
nières dont  ils  ont  fuccefiïvemeiit  augmenté 
ou  diminué  le  nombre  de  ces  organes.  Ce 
rapprochement  curieux,  & peut-être  utile, 
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cxigeroit  de  longs  détails  & ferait  déplacé  ici* 
Mous  nous  bornerons  feulement  à quelques 
exemples  pris  au  bafard.  Ainfi , ce  corps  charnu 
que  Vesale  décrit  fous  le  nom  de  féconde 
paire  des  mufcles  du  dos  , F ALLO  PI  A en  fait 
deux  mufcles  fous  le  nom  de  feptieme  & hui- 
tième du  thorax  ; au  contraire,  Riolan  , Spi- 
gel  , le  confièrent  comme  un  feul  mufcle 
qu’ils  nommèrent  le  fcalene  ou  triangulaire  , 
mais  Cowper  & Douglas  le  partagèrent  en 
trois  , fous  les  noms  de  premier , fécond  & troi - 
filme  fcalene;  enfin  , Albinus  le  divifa  en  qua- 
tre qu’il  nomma  le  fcalene  antérieur  > le  fcalene 
latéral , moyen  & poflerieur.  Celui  que  VESA  LE 
& Columbo  décrivent  fous  le  nom  de  fé- 
condé paire  des  moteurs  de  la  tête , AYiNSLOW 
le  partage  en  deux  , qu’il  nomme  le  grand 
complexus  & le  petit  complexus  ou  mafioidien 
latéral . Albinus  n’héfite  pas  à le  ieparer  en 
trois , qu’il  regarde  comme  autant  de  mufclls 
difHn&s , &C  qu’il  nomme  le  digafrique  ou  bi  - 
y enter  du  cou , le  complexus  & le  trachélo-maf 

f 

totdicn . Cet  autre  que  Vesale  nomme  le 
dixième  de  la  cuiffe , RlOLAN  le  divife  en  trois, 
fous  les  noms  d’ obturateur  interne  , de  fécond 
& troifieme  quadrijumeau  ; mais  LlEUTAUD 
n’en  trouve  que  deux , il  appelle  l’un  Yobtu- 
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rateur  interne  > & l’autre  le  cannelé . Cette  groffe 
portion  charnue  queVESALE  compte  pour  deux 
mufcles  qu’il  décrit  fous  les  noms  de  feptiéme 
& huitième  mufcles  du  tibia , efl:  partagée  par 
J.  Sylvius  en  trois  fous  les  noms  de  vafe 
interne  , rafle  externe  & crural . DuprÉ  veut 
encore  y diftinguer  une  petite  portion  qu’il 
nomme  mufcle  fous-crural , &c  M.  Sabatier 
conlidère  l’enfemble  comme  un  feul  mufcle 
qu’il  nomme  triceps  crural . Cette  petite  maffe 
charnue  , fituée  à la  face  palmaire  de  la  main 
èc  à la  bafe  du  pouce , que  les  grecs  défignoient 
fous  le  nom  de  thénar  9 eft  divifée  par  Co« 
LUMBO  en  fept  mufcles  diftin&s,  qu’il  décrit 
fucceffivement  ; mais  Pare  n’en  reconnoît  que 
deux.  Il  nomme  l’un  ¥ abducteur  externe  du  pouce  ; 
& r autre , le  thénar  ou  molet  qu'aucuns  ont  di - 
vifé  en  trois  , & que  Von  pourroit  divifer  en  Jix  , 
tant  pour  (es  diverfes  actions  que  pour  les  fépa - 
rations  qui  s' y trouvent.  Mais , ajoute-t-il , nous , 
étudians  d brièveté  fans  rien  obfcurcir  9 aimons 
mieux  n en  faire  qu  un . RlOLAN  dans  la  fuite 
y diftingua  trois  mufcles  fous  les  noms  de 
thénar , anti- thénar  & hypothènar.  WlNSLOW 
adopta  cetie  divifion  , mais  fubftitua  au  der- 
nier nom  qui  lui  déplaifoit , celui  de  méfo- 
■thénar.  Enfin , Albinos  & Sabatier  y comp- 
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tent  quatre  mufcles  diftinds , fous  les  noms 
de  court-àbducleur  , court  jléchijjeur , adducteur 
& opponens  du  pouce . A la  plante  du  pied  R.IO- 
lan  trouve  un  feul  mufcle  pour  l’abdudion 
du  petit  orteil , mufcle  qu’il  nomme  hypothénar . 
Winslow  le  divife  en  trois  fous  les  noms  de 
grand  parathenar , petit  parathenar  & métatarjien , 
tandis  qu’ALBiNUS,  Lieutaud  6c  Sabatier 
n’y  reconnoiffent  que  deux  divifions. 

Il  en  eft  à-peu-près  ainfi  pour  tous  les  muf- 
cles j même  pour  ceux  dont  la  texture  eft  la 
plus  fimple  6c  les  ufages  les  moins  importans; 
ainfi , celui  que  \Yinslow  nomme  f angulaire 
de  r omoplate  eft  divifé  en  qftatre  mufcles  dif- 
tinds par  Bauhin  6c  Cabrol.  Cet  autre 
appelle  ordinairement  rhomboïde  eft  partagé 
par  Albinüs  en  deux,  portions,  fous  les  noms 
de  rhomboïde  du  dos  6c  rhomboïde  du  cou.  Ch. 
Guillëmeau  diftinguoit  une  portion  de  V ilia- 
que interne  comme  un  mufcle  féparé  qu'il  nom- 
moit  X épineux.  Vasserberg  regarde  comme 
un  mufcle  particulier  la  portion  la  plus  fupé- 
rieure  du  grand  dentelé , 6c  il  lui  donne  le  nom 
de  cojlo-homoplatien  , &c*.... 

La  confufion  eft  bien  plus  grande  encore  l 
fi  le  mufcle  eft  d’une  texture  compliquée , fi 
fes  fibres  ont  des  diredions  différentes , fi  elles 
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font  difpofées  en  différens  faifeeaux  , ou  fe 
terminent  par  plufieurs  tendons  ; alors  chacun 
établit  un  ordre  particulier  de  divifion  & d’énu- 
mération ; c’eft  ce  que  l’on  trouve  dans  la 
defeription  des  mufcles  fitués  fur  la  face  fpi- 
naîe  de  la  colonne  vertébrale. 

Autant  qu’il  efl  pofiible  d’en  juger  d’après 
quelques  paflages  de  Galien,  Lycus  & les 
premiers  anatomifies  grecs  ne  diftinguoient  pas 
plufieurs  mufcles  extenfeurs  de  l’épine  ; ils  ne 
les  divifoient  pas  en  plufieurs  claffes  pour  les 
mouvemens  du  cou  &£  des  lombes  ; mais  ils 
confldéroient  toute  la  longue  bande  charnue 
qui  recouvre  la  face  fpinale  desvertèbres  comme 
deux  mufcles  pairs,  fitués  l’un  à droite,  l’au- 
tre à gauche  de  l’épine , & ils  les  défignoient 
fous  le  nom  de  Rachitai  , mufcles  de  rachis  (i). 
Galien  fuit  la  même  méthode  ; il  n’y  a à ce 
fujet  aucun  doute , ( au  livre  S des  adminif  ra- 
tions anatomiques  ) il  décrit  expreffément  cette 

(i)  Rachitai  mufculi  toti  fpinæ  fuperjeéh  ; illi  enim 
ut  annotât  Gai.  univerfis  coftarum  commifliiris  in  toto 
thorace  fuper  injefti  funt,  à poderiori  parte,  nil  re- 
linquentes  quod  non  contegawt , fed  omnes  codarum 
radices  8c  vertebrarum  procédais  compleéhintur...  rachis 
enim  continet  totum  id  fpatium  quod  à fuinmâ  cervice 
ad  facrum  ufque  os  interjacet,,,,  /.  Gorrcei , dejin,  med. 
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bande  charnue  comme  un  feul  mufcle  qui  > 
de  la  fécondé  vertèbre  , s’étend  au  facrum.  On 
ne  peut  imaginer  que  Galien  fuivoit  cette 
méthode  , parce  qu’il  s’étoit  borné  à l’infpec- 
îion  Superficielle  du  mufcle  en  fituation  ; on 
voit  au  contraire,  par  la  defcription  qu’il  en 
fait , qu’il  avoit  diflequé  ce  mufcle  dans  toute 
fon  étendue , qu’il  en  connoiffoit  la  texture 
compliquée  , les  différentes  branches  ou  divi- 
sons , & il  les  défigne  fous  le  nom  de  prin- 
cipes. D’ailleurs , en  plufieurs  autres  endroits 
de  fes  ouvrages , & fur-tout  au  livre  de  la  dif- 
feclion  des  mufcles  , il  répète  que , de  chaque 
côté  de  l’épine,  il  n’y  a qu’un  feul  mufcle 
fort  grand  & compofé  de  plufieurs  ; ou  bien, 
ajoute-t-il , ( vraifembîablement  pour  faire  Sen- 
tir la  texture  compliquée  de  ce  mufcle , ou 
pour  préfenter  le  même  point  de  doârine  d’une 
manière  differente , comme  il  le  fait  quelque- 
fois , ainfi  qu’il  avoit  averti  qu’il  le  feroit); 
on  peut  confidérer  toute  cette  mafle  charnue, 
comme  un  affemblage  de  petits  mufcles  obli- 
ques , alors  on  pourroit  en  compter  autant 
qu’il  y a de  vertèbres. 

Par  la  fuite  on  s’écarta  de  cette  méthode  fi 
Simple , on  méconnut  les  raifons  qui  avoient  en- 
gagé Galien  à la  Suivre , on  lui  en  fit  même 
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un  reproche  (i).  Fernel  décrit  la  bande  muf- 
culeufe,  fituée  fur  la  face  fpinale  des  vertèbres, 
comme  compofée  de  deux  portions  diftin&es; 
fuivant  lui , l’une  efl  deftinée  pour  le  mouve- 
ment des  côtes  ; elle  eft  compofée  de  fept 
faifceaux  mufculeux  qui  s’attachent  par  autant 
de  tendons , près  l’articulation  fpinale  des  côtes 
fupérieures  ; aufîi , dit-il , la  plupart  des  ana- 
tomifles  comptent  cette  portion  pour  fept 
mufcles  particuliers;  c’eft  la  branche  cojlo-tm - 
chclicnnc , ou  le  facro  - lombaire  des  auteurs  ; 
l’autre  portion , couchée  le  long  de  l’épine , 
&C  que  les  grecs  nomment  rachita , ne  doit  pas 
être  confidérée  comme  un  feul  mufcle;  mais 
il  faut , dit-il , compter  autant  de  mufcles  qu’il 
•y  a de  vertèbres,  en  exceptant  cependant  la 
première  ; ainh , dit-il , on  trouvera  de  chaque 
côté  vingt-trois  mufcles  extérieurs  du  dos. 

Ves  ALE  établit  une  méthode  bien  différente  ; 
il  divifa  toute  la  longue  bande  mufculeufe  qui 
couvre  les  vertèbres  , en  fix  portions  qu’il 
compta  & décrivit  comme  autant  de  mufcles 
particuliers;  cette  méthode  fervit  de  règle  & 
de  modèle  aux  anatomiftes  ; on  n’examina  pas 


(i)  Mufciiîi  nimis  quàm  frigide  , & nequaquàra 
omnes  à Galeno  dderipti , VefaU 
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s’il  étoit  naturel  ou  avantageux  de  compter  des 
portions  de  mufcies  pour  des  mufcles  diftin&s; 
on  oublia  la  méthode  de  Galien  ; & comme 
i’infpeélion  & la  diffeélion  prélentoient  des 
particularités  & des  variétés  que  V ES  ale  n’avoit 
pas  exprimées,  on  réforma  fes  delcriptions, 
on  y ajouta  de  nouvelles  di vidons»  Columbo, 
qui  avoit  adopté  la  méthode  de  Vesale  , com- 
mença par  établir  deux  claffes  diflin&es  des 
mufcles,  quil  décrivit  féparément  fous  les  titres 
de  mufcles  du  cou,  & mufcles  du  dos.  Gab. 
Fallopia,  qui  ne  faifoit  pas  cette  diflin&ioa 
de  claffes , ne  trouvoit  que  cinq  mufcles  fur 
la  face  fpinale  des  vertèbres.  On  ne  fe  borna 
pas  à ces  premières  divifions;  & comme  dans 
l’étude  ofléologique  on  a coutume  de  divifer 
la  colonne  vertébrale  en  trois  parties , plufieurs 
écrivains , fans  doute  pour  obferver  un  ordre 
confiant  , une  méthode  uniforme  , ont  cru 
auffi  devoir  diftinguer  la  longue  bande  mut» 
culeufe , en  trois  claffes  de  mufcles  qu’ils  attri- 
buoient  au  cou , au  dos  6c  aux  lombes.  Cepen- 
dant on  fe  borna  généralement  à reconnoître 
deux  claffes  de  mufcles , les  uns  pour  le  cou , 
les  autres  pour  les  lombes  ; mais  quelques-uns , 
à l’aide  du  fcalpel , féparèrent  les  faifceaux 
principaux  de  l’une  ou  de  l’autre  des  première^ 
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branches  mufculaires , & les  ont  ajoutés  au 
nombre  des  mufcles  déjà  adoptés  par  les  ana- 
tomiftes.  Ainfi  Diemerbroeck  divifoit  la 
longue  bande  mufçuleufe  du  dos  , en  fept  por- 
tions qu’il  comptoit  pour  autant  de  mulcles 
particuliers.  Winslow  en  admet  huit  princi- 
paux , diftinfrs  & féparés  par  leur  texture  & 
leurs  ufages,  pour  les  mouvemens  du  cou,  du 
dos  des  lombes  ; outre  ces  huit  grands 
mufcles  , il  en  compte  encore  un  grand  nombre 
d’autres  petits  fitués  dans  l’intervalle  des  apo- 
phyfes  épineufes  & tranfverfes  des  vertèbres, 
&c.  Albinus  compte  également  huit  mufcles 
principaux,  mais  il  a bien  une  autre  manière 
de  les  divifer  ; fuivant  cet  anatomifte , comme 
le  remarque  M.  Portal  , il  eft  des  mufcles 
qui  font  communs  au  cou , au  dos  aux 
lombes , & il  en  eft  d’autres  qui  font  particu- 
liers à ces  trois  parties  ; enfin , non  content 
de  divifer  Amplement  ces  portions  mufculeufes 
fuivant  leur  longueur , comme  i’avoient  fait 
les  autres  anatomiftes,  il  les  fépare  encore  fur 
leur  épaiffeur;  ainfi , cette  portion  que  AYinsl. 
nomme  le  mufcle  demi-épineux , eft  partagée 
fur  fon  épaiffeur , en  deux  mufcles  diftincfo  ; 
le  plan  ou  la  couche  externe  eft  confidérée 
par  Albinus  , comme  un  mufcle  particulier 

qu’il 
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qu’il  nomme  femi-fpinalis , & il  donne  le  nom 
de  multifidus  fpincc  au  plan  interne.  Cheselden 
&;  Lieotaud  fuivirent  une  méthode  bien 
différente  de  celle  de  leurs  prédéceffeurs  ; l’im 
& l’autre  n’admet  dans  la  longue  bande  muf- 
culeufe , que  trois  divifions  qu’ils  comptent 
pour  trois  mufcles  diftincte , mais  chacun  dans 
un  ordre  bien  différent.  Cheselden  conferve 
la  diftin&ion  en  mufcles  du  cou  6c  mufcles  du 
dos;  il  compte  deux  mufcles  propres  au  cou, 
qu’il  défigne  fous  les  noms  de  tranfverfaire  6c 
d’épineux  du  cou , tandis  qu’il  ne  confidère  toute 
la  maffe  charnue  qui  couvre  le  facrum  , les 
lombes  6c  le  dos , que  comme  un  feul  mufcle 
qu’il  nomme  Yextenfeur  du  dos  & des  lombes „ 
Lieutaud  , au  contraire , rejette  la  diftin&ion 
de  mufcles  du  cou  & de  mufcles  du  dos  ; mais 
il  divife  toute  l’étendue  de  la  maffe  mufculeufe 
en  trois  portions  qui , du  facrum , s'étendent 
jufques  fur  le  cou , 6c  il  compte  ces  trois  divi- 
fions pour  autant  de  mufcles  particuliers.  Nous 
ne  rappellerons  pas  la  méthode  d’énumération 
& de  divifion  imaginée  par  Stenon,  6c  fuivie 
par  quelques  anatomifles  qui , confidérant  en 
même  temps  la  dire&ion,  l’obliquité  des  fibres, 
ont  regardé  chaque  petit  faifceau , comme  autant 
de  mufcles  particuliers,  & comptoient  poivç 
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chaque  vertèbre , dix  à douze  mufcles  ; ainfî  \ 
a l’aide  des  différions , des  divifions  & fubdi- 
vifions , on  a tellement  multiplié  le  nombre 
des  mufcles  fitués  à la  face  fpinale  de  la  colonne 
vertébrale  , on  a tellement  complique  leur  def- 
cription,  que  l’étude  &C  la  démonftration  en 
font  devenues  extrêmement  difficiles. 

La  difficulté , fans  doute , ne  feroit  pas  un 
motif  pour  arrêter  l’anatomifte , s’il  s’agi ffoit 
d’une  partie  principale  & effentielle  à l’orga- 
nifation  , fi  de  cette  multiplicité  de  divifions 
&:  de  noms,  il  réfultoit  quelqu  avantage, 
foit  pour  l’explication  de  l’aûion,  des  mouve- 
mens  de  la  partie , foit  pour  la  connoiffance 
des  maladies  ou  des  moyens  curatifs  ; mais 
tout  cet  amas  de  faifeeaux  mufculeiix  ne  forme 
pas  une  partie  effentielle  de  l’organifation  ; fon 
aftion,  fes  ufages  font  fimples,  bien  connus  , 
& par  cette  confidération , toutes  ces  diftinc- 
tions  minutieufes  ôc  fatigantes  pour  la  mé- 
moire , dont  on  a fucceffivement  chargé  la 
defeription  de  cette  partie  , nous  paroiffent 
non-feulement  inutiles,  déplacées,  mais  encore 
contraires  à la  vraie  difpofition  des  parties , & 
nuifibles  aux  progrès  de  la  Icience. 

Les  premiers  anatomiftes  n’ont  pas  toujours 
été  exa&s  a faifir  le  caractère  particulier , & 
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la  ligne  qui  fépare  & diftingue  un  mufcle  dun 
autre  mufcle  voiftn  ; plufieurs  fois  ils  ont 
confondu  &:  regardé  comme  un  feul  & meme 
corps , deux  mufcles  voifins  qui  fe  trouvent 
toujours  ifolés  par  l’interpofition  d’une  lame 
cellulaire,  qui  toujours  font  diftin&s  par  leur 
forme,  la  direction  de  leurs  fibres,  leurs  attaches 
& leurs  ufages.  Sans  doute  on  a eu  grande 
raifon  de  diftinguer  dans  la  fuite  ces  mufcles; 
mais  aufli  on  eft  allé  beaucoup  trop  loin , on 
n’a  pas  fu  s’arrêter.  Quelques  anatomiftes . fé- 
duits  par  l’amour  du  merveilleux , entraînés 
par  le  défir  de  faire  des  découvertes,  fe  plaifent 
à trouver  de  nouveaux  mufcles  ; ils  croient  y 
réuftîr  en  donnant  de  nouveaux  noms  à des 
portions  d’un  mufcle  qui  étoient  déjà  connues  ; 
mais,  dit  Albi nus,  nous  ne  pouvons  les  louer,' 
parce  qu’ils  augmentent  le  nombre  des  mufcles 
au  delà  de  ce  qu’il  eft  néceffaire  , & qu’ils 
en  embarrafTent  l’hiftoire. 

Le  talent  de  l’anatomifte  ne  doit  pas  con- 
fifter  à féparer  minutieufement  chaque  faifeeau, 
chaque  fibrille  mufculaire,  à détruire  indiftinc- 
te ment  toutes  les  lames  de  tiffu  cellulaire  qui 
fe  préfentent  au  fcalpel;  ce  tiffu,  dans  l’orga- 
nifation  animale  % eft  un  intermède  que  la 
nature  emploie  également  pour  unir  & lier 
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enfemble  les  fibrilles  qui  compofent  un  organe^ 
comme  pour  le  féparer  & le  diftinguer  d’un 
autre.  Aufii  l’anatomifte  qui,  pour  déterminer 
le  nombre  des  mufcles,  n’obferveroit  d’autres 
règles  que  la  dire&ion  des  fibres  & Finter- 
pofition  des  lames  cellulaires  entre  chaque 
faifceau,  pourroit  à fon  gré  multiplier  le  nombre 
de  ces  organes  moteurs  ; en  effet , il  eft  peu 
de  mufcles  que  Fon  ne  puiffe  facilement  divifer 
en  plufieurs  portions  ; quelques-uns  même  font 
manifeftement  compofés  de  plufieurs  faifceaux 
féparés  par  des  lignes  profondes  de  tiffu  graif- 
feux , quelquefois  même  par  des  lames  mem- 
braneufes  : tels  font , par  exemple , le  fous- 
acromio-huméral  ( deltoïde  ),  le  facro-fémoral, 
( le  grand  feffier},  ôcc.  Cependant,  comme  les 
différens  faifceaux  fe  réuniffent  dans  le  même 
corps  mufculaire , & ont  manifeftement  le  même 
ufage,  on  n’a  pas  féparé  ces  mufcles  en  autant 
de  mufcles  qu’il  y a de  faifceaux  diftin&s.  Le 
fcapulo-huméro-olécranien  eft  évidemment  à 
fes  extrémités  humérale  & fcapulaire , compofé 
de  trois  portions  diftin&es  , non-feulement  par 
leur  longueur , la  différente  direction  des  fibres , 
mais  encore  féparées  dans  une  certaine  étendue, 
par  des  lignes  graiffeufes.  D’après  ces  appa- 
rences, nos  anciens  maîtres  n’avoient  pas  héiité 
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à partager  cette  maffe  tnufculeule , & à ea 
faire  trois  mufcles  auxquels  ils  donnoient  des 
noms  particuliers;  cependant,  comme  ces  trois 
portions  fe  réunifient  intimement  pour  former 
un  feul  corps  qui  fe  fixe  à une  partie,  & lui 
imprime  un  feul  mouvement , les  anatomiftes 
modernes  s’accordent  tous  à regarder  la  réu- 
nion de  ces  trois  portions , comme  un  feul 
mufcle  qu’ils  défignent  fous  le  nom  de  triceps 
brachial . 

D’après  cet  expofé , on  voit  combien  les 
anatomifies  ont  varié  fur  le  nombre  des  mufcles, 
fur  la  manière  de  les  divifer,  & combien  leur 
incertitude  a produit  de  confufion  dans  l’étude 
anatomique.  Ne  peut -on  donc  fixer  enfin  les 
règles  qui  doivent  déterminer  l’anatomifie  à 
regarder  un  corps  charnu  comme  un  mufcle 
difiintt  & particulier , ou  comme  la  portion 
d’un  autre  mufcle  voifin  ? Les  réflexions  que 
nous  avons  préfentées , les  exemples  que  nous 
avons  rapportés , doivent  nous  éclairer  fur 
ce  point. 

Quand  des  fibres  charnues  forment  , par 
leur  réunion,  un  corps  plus  ou  moins  volu- 
mineux ; quand  ce  corps  efi  circonfcrit  de 
toutes  parts , & dans  toute  fon  étendue  , par 
une  lame  membraneufe  ou  une  couche  cellu- 
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laire  & graiffeufe  ; quand  fes  fibres  charnues 
& tendineufes  n’ont  aucune  adhérence  avec 
•d’autres  faifceaux  charnus  & voifins  ; enfin  , 
quand  cette  difpofition  fe  trouve  conftamment 
dans  tous  les  individus , affurément  un  tel 
corps  doit  être  compté  pour  un  nmfcle  parti- 
culier; mais  tous  ces  caradères  ne  fe  rencontrent 
pas  toujours,  & d’une  manière  bien  fenfible; 
fouvent  la  maffe  des  fibres  charnues  qui  forme 
le  corps  d’un  mufcte  , eft  féparée  , dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande,  par  des  lignes 
cellulaires , ou  bien  les  fibres  font  difpofées 
en  différentes  diredions  , & préfentent  un 
écartement  plus  ou  moins  grand*  Quelquefois 
line  feule  maffe  charnue  fe  partage  enfuite  en 
plufieurs  portions  qui  fe  portent  & fe  fixent 
à différentes  parties  ; d’autres  fois  enfin,  le 
tiffu  cellulaire  qui  fépare  deux  mufcles eft  ferré, 
peu  abondant  ; leurs  fibres  charnues  font  rap- 
prochées ; quelquefois  même  , adhérentes 
entr’elles  dans  une  partie  de  leur  étendue  : 
dans  ces  cas , & pour  ne  rien  donner  au  hafard , 
l’anatomifte  doit  obferver  que  la  diredion  diffé- 
rente des  fibres , la  féparation  partielle  plus  ou 
moins  profonde , par  des  lignes  de  tiffu  cellu- 
laire que  le  fcalpel  peut  détruire,  ne  fuffifent 
pas  pour  qu’une  portion  mufculaire  puiffe  être 
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COnficlcrée  comme  un  mufcle  particulier  ; il 
faut  encore,  outre  ces  deux  premières  condi- 
tions , que  les  attaches  foient  effentiellement 
différentes,  que  l’ufage  foit  différent,  ou  ail 
moins , que  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  l’adion  puiffe  être  indépendante  & dif- 
tinde  de  celle  du  mufcle  voifin  ; enfin  , nous 
exigerions  que  de  cette  diftindion  il  réfultât 
quelqu’avantage , foit  pour  la  facilité  de  la  def- 
cription , foit  pour  l’intelligence  des  fondions 
6c  des  ufages  ; fans  ces  attentions  on  pourroit 
à fon  gré  multiplier  le  nombre  des  mufcîes, 
6c  fous  l’apparence  fpécieufe  d’une  defcription 
nouvelle , d’une  exactitude  rigoureufe , on 
détruiroit  tout  ordre,  toute  méthode;  on  fubfti- 
tueroit  des  mots , des  détails  minutieux  aux 
connoiffances  utiles  6c  néceffaires.  Dans  une 
fcience  aufîi  étendue , aufîi  importante  que  celle 
de  l’organifation  animale , on  ne  fauroit  trop 
éviter  ces  petits  détails  qui  furchargent  les 
defcriptions , fans  préfenter  quelque  vue  d’uti- 
lité , ou  fournir  quelque  fujet  de  recherches 
propres  à faire  connoître  l’adion  de  la  partie. 
Ces  petits  détails  font  fuperflus,  fur-tout  quand 
il  s’agit  des  organes  fecondaires;  en  étudiant, 
en  décrivant  avec  foin  la  forme , la  texture , 
la  fituation , la  connexion  des  parties , l’objet 
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effentiel  de  l’anatomifle  eft  d’en  connoître 
l’a&ion , de  faiflr  les  loix  de  la  nature  dans 
l’organifation  ; & il  ne  peut  parvenir  à ce 
but,  qu’en  Amplifiant  les  méthodes  de  nomen- 
clature & de  divifion  ; qu’en  cherchant  les 
réfultats  les  plus  {impies  des  defcriptîons  les 
plus  étendues  ; qu’enfin  , en  comparant , en 
rapprochant  fous  un  même  point  de  vue , des 
parties  que  l’art  a pu  féparer , mais  que  la 
nature  avoit  eflentiellement  unies  & deflinées 
à un  même  ufage. 

La  manière  de  claffer  les  mufcles  a été  une 
autre  fource  de  difficultés  & même  d’erreurs 
dans  leur  étude.  Pour  décrire  & démontrer 
ces  organes,  Galien  ne  fuivoit  d’autre  ordre 
que  celui  de  leur  fituation  refpe&ive , telle 
qu’on  l’obferve  à la  difle&ion  ; ainfi , fans 
s’occuper  s’ils  concouroient  au  même  mouve- 
ment , il  décrivoit  fucceffivement  tous  les 
mufcles  qui , fur  une  partie , fe  préfentoient 
fucceffivement  à fa  vue.  Ce  plan  efl:  Ample, 
naturel;  cependant  les  defcriptions  de  Galien 
font  obfcures , parce  que  la  fituation  générale 
&:  particulière  des  mufcles  n’efl  pas  fuffifam-» 
ment  exprimée , parce  qu’au  lieu  de  confidérer 
d’abord  le  corps  charnu  pour  indiquer  enfuite 
Les  attaches  ou  extrémités  tendineufes , fouvent 
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ïî  commence  l’exatnen  d’un  mufcle  par  fon 
tendon  ou  terminaifon.  Ch.  Etienne  &c 
quelques  autres  anatomiftes  confervèrent , pour 
la  delcription  des  mufcles  , l’ordre  de  foliation 
& de  diffe&ion.  Vesale  imagina  une  méthode 
bien  différente  ; il  diflribua  & claffa  tous  les 
mufcles,  d’après  l’idée  qu’il  s’étoit  formée  de 
leurs  ufages  ; ainfi  , fans  s’occuper  de  leur 
foliation , il  rapprochoit  & rangeoit  enfemble 
les  mufcles  qu’il  crut  fervir  aux  mêmes  parties  ; 
par  exemple,  il  comptoit  comme  mufcles  du 
bras  ceux  qui  s’y  terminent , ceux  qui  peuvent 
le  mouvoir  , comme  mufcles  de  la  tête , ceux 
qni  meuvent  cette  partie;  la  clarté , l’exaftitude 
des  defcriptions  empêchèrent  d’appercevoir  les 
vices  de  cette  méthode  ; auffi , dans  la  fuite , 
fut  - elle  généralement  adoptée.  Cependant 
Winslow  qui  la  fuivoit  dans  fes  écrits,  ne 
peut  s’empêcher  de  remarquer  combien  cette 
clarification  des  mufcles  par  ordre  d’aclions, 
eft  défeftueufe  ; en  effet , dit  - il , « elle  eft 
» naturellement  capable  de  féduire  les  com- 
» mençans,  de  produire  de  fauffes  idées,  d’en- 
» tretenir  l’ignorance,  & même  de  faire  tomber 
» d’habiles  phyficiens,  médecins  & chirurgiens, 
» dans  des  fautes  confidérables.  Elle  porte  natu- 
» Tellement  à croire  plulieurs  fauffètés;  par 
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» exemple,  que  les  parties  auxquelles  on  donné 
» un  certain  nombre  de  mufcles  déterminés, 
» ne  peuvent  pas  encore  être  mues  par  d’autres; 
» que  les  mufcles  attribués  à certaines  parties 
» ne  peuvent  pas  encore  mouvoir  d’autres 

» parties,  &c » Ces  réflexions,  & d’autres 

îemblables,  engagèrent  Albinus  à reprendre, 
à perfectionner  la  méthode  de  Galien,  mé- 
thode qui  confifte  à décrire  les  mufcles  les 
lins  après  les  autres , à mefure  qu’ils  fe  pré- 
fentent.  Mais  pour  éviter  cette  obfcurité  qu’on 
efl:  en  droit  de  reprocher  aux  defcriptions  de 
Galien,  il  faut,  avec  M.  Sabatier,  com- 
mencer par  divifer  toute  la  furface  du  corps 
en  différentes  régions  dont  le  nombre,  l’étendue 
foient  déterminés  d’une  manière  précife , afin 
que  l’on  puiffe  facilement  retrouver  la  fltuation, 
la  pofition  refpe&ive  des  mufcles  ; ce  principe 
une  fois  établi  & admis , cette  claiïification 
des  mufcles  efl:  plus  iimple  , plus  commode 
pour  la  mémoire , que  la  méthode  hypothétique 
de  Vesale  ; non-feulement  elle  a l’avantage  de 
ne  pas  préfenter  des  idées  fauffes  fur  les  diffé- 
rens  ufages  des  mufcles , mais  encore  elle  rap- 
pelle fans  ceflé  à l’efprit  la  fltuation  des  parties 
qu’il  importe  tant  de  connoître , pour  s’aiïiirer 
du  flège  des  maladies,  du  trajet  d’une  bief- 
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f\trc,  &;  fur-tout  pour  le  manuel  des  opérations 
chirurgicales  i elle  eft  également  avantageufe 
pour  le  peintre  , dont  l’étude  doit  confifter  à 
faifir  Tenfemble  de  l’a&ion  & le  rapport  des 
maffes  dans  les  différens  mouvemens , dans  les 
attitudes  variées  du  corps  humain  ; auffi , d’après 
les  corrélions  faites  par  âlbinus,  Sabatier* 
cette  méthode  de  claffification  des  mufcles  eft 
maintenant  adoptée  par  les  anatomiftes  les  plus 
diftingués;  depuis  longtemps  nous  l’employons 
avec  fuccès  dans  nos  cours  , & nous  ne  pou* 
vions  choifir  de  meilleurs  modèles. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  à rapporter 
&C  à examiner  les  opinions  des  anatomiftes  fur 
les  ufages  des  mufcles , mais  nous  nous  arrê- 
terons plus  particulièrement  à faire  fentir  com- 
bien les  différentes  dénominations  qu’ils  ont 
employées  fucceffivement , ont  produit  de  con~ 
fufion  , de  difficulté  dans  l’étude  de  cette 
branche  d’anatomie  ; en  effet  , prefque  toutes 
les  dénominations  des  mufcles  font  arbitraires, 
hypothétiques , fondées  fur  des  formes  qu’on 
ne  peut  reconnoître  , fur  des  comparaifons 
vicieufes  & trop  éloignées  des  objets,  ou  fur 
des  ufages  qu’on  a fuppofés , qui  fouvent  font- 
équivoques,  & qui,  prefque  toujours , con- 
viennent à d’autres  mufcles  ; enfin  7 il  n’y  a 
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aucune  règle , aucun  principe  fixe  pour  leurs 
dénominations;  nous  nous  en  convaincrons 
en  parcourant  la  longue  lifte  des  mufcles. 

i°.  Nous  en  trouvons  beaucoup  qui,  d’après 
leurs  ufages , font  nommés  extenfeurs , jléchif- 
fcurs , fupinatcurs , pronateurs  , mais  ce 

mufcle , que  les  anatomiftes  ont  long-temps 
défigné  fous  le  nom  de  releveur , eft  cependant 
abaijjeur  ; celui-ci  que  les  uns  appellent  adduc- 
teur , d’autes  le  nomment  abducteur  ; quelques- 
uns  trouvent  .qu’il  doit  être  confidéré  comme 
jléchijjeur , tandis  que  d’autres  aflurent  pofiti- 
vement  qu’il  eft  un  extenfeur.  Comment  con- 
cilier tant  d’opinions  fi  différentes , & cepen- 
dant toutes  fondées  fur  quelques  obfervations 
particulières  ? Comment  une  dénomination 
pourra-t-elle  fixer  l’incertitude,  & ne  pas  induire 
en  erreur?  Le  mufcle  le  plus  fimple  n’a  jamais 
un  feul  ufage  ; fon  attion  s’exerce  au  moins 
fur  deux  parties,  quelquefois  fur  trois  ou  quatre, 
fuivant  le  nombre  de  fes  attaches  ; par  exemple , 
comme  le  remarque  M.  Sabatier  , un  des 
mufcles  qui  meuvent  l’avant-bras  fur  le  bras , 
peut  auiïi  mouvoir  le  bras  fur  l’avant-bras, 
l’épaule  fur  le  bras,  le  radius  fur  le  cubitus, 
&:  il  en  eft  à peu  près  de  même  pour  tous  les 
autres  mufcles  ; quelquefois  la  difpofition , le 
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trajet  d’un  mufcle  fur  une  articulation , coopère 
aux  mouvemens  de  cette  articulation,  quoiqu’il 
n’y  ait  aucune  attache  immédiate  ; ainfi , les 
longs  fléchijjeurs  des  doigts  entraînent  auffi  la 
main  dans  la  flexion  ; &:  fuivant  les  differentes 
circonftances , ils  fléchiflent  la  main  fur  l’avant- 
bras  , l’avant-bras  fur  la  main  ; d’autres  fois 
le  tendon  d’un  mufcle  , après  s’être  fixé  d’abord 
à un  os,  fournit  un  prolongement  à quelque 
partie  voifine  , & y imprime  un  mouvement 
très-manifefte  ; ainfi,  ces  petits  mufcles,  connus 
ordinairement  fous  le  nom  de  lombricaux>  après 
un  premier  point  d’attache  à la  grande  phalange 
des  doigts , fourniffent  un  prolongement  ten- 
dineux qui  fe  contourne  & s’étend  jufqu’aux 
plus  petites  phalanges  ; auffi  ces  mufcles  que 
Pare  appelloit  adducteurs  internes , que  les  ana- 
tomiftes  modernes  comptent  au  nombre  des 
fléchijjeurs , étoient  regardés  par  G.  Fallopia 
& par  Columbo  , comme  des  extenfeurs ; ainfi, 
cette  méthode  de  dénomination,  fondée  fur 
les  ufages  des  mufcles  , qui  paroît  d’abord  fi 
fimple , fi  commode , efl:  effentiellement  très- 
vicieufe , en  ce  qu’elle  borne , reffreint  les  ufages 
des  mufcles , ne  permet  pas  d’embrafler  d’un 
coup  d’œil  tous  ceux  auxquels  ils  font  deftinés* 
& quelquefois  encore,  préfente  des  idées  faufles 
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ou  peu  conformes  à l’aôion  de  ces  organes. 

2°.  Plufieurs  mufcles  ont  été  appellés,  d’après 
la  dire&ion  de  leurs  fibres , droits  , tranfverfes , 
obliques , convergcns , divergens  ; on  en  a même 
diftingué  lous  les  noms  de  defcendans  iïaf~ 
cendans  ; ainfi , on  a compté  les  mufcles  droits 
de  la  tête , de  l'œil , du  palais , du  bas  ventre , ^ 
/rf  cuijje^  les  mufcles  obliques  de  la  tête , dfe  /W/,  (Sr. 
& on  pourroit  en  trouver  de  cette  forte  à toutes 
les  parties;  car,  relativement  au  plan  vertical 
de  divifion  du  corps,  tous  les  mufcles  n’ont- 
ils  pas  leurs  fibres  droites,  obliques,  tranfverfes, 
convergentes  , divergentes  ? Souvent  aufiï  ces 
dénominations  ont  encore  le  défaut  de  ne  pas 
exprimer  la  véritable  dire&ion  des  fibres  du 
mufcle  que  l’on  veut  ; par  exemple , on  appelle 
grand  droit  poférieur  de  la  tête , un  petit  mufcle 
ayant  au  plus  un  pouce  &:  demi  de  longueur, 
& dont  les  fibres , au  lieu  d’être  parallèles  , 
font  rapprochées  dans  un  de  fes  points  d’attaches, 
Sc  épanouies  dans  l’autre  en  forme  de  rayons; 
il  en  eft  de  même  du  petit  droit  poférieur  de 
la  tête  y &C  celui  que  l’on  nomme  droit  interne 
de  la  jambe , n’eft-il  pas  dans  une  fituation 
oblique , relativement  au  plan  vertical  de  la 
divifion  du  corps , & même  relativement  à la 
jambe? 
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3 Quelques-uns  ont  été  furnommés , d’après 
leur  fituation,  anterieurs , poflérieurs , latéraux  ? 
Supérieurs , inférieurs  ; on  en  a même  diffingué 
fous  les  noms  de  fublime  &C  de  profond  ; mais 
toutes  ces  diflin&ions  nominales  deviennent 
fouvent  fort  équivoques  ; & comme  elles  font 
fondées  fur  une  divifion  idéale  du  corps  & de 
fes  différentes  parties , les  anatomiftes  ne  font 
pas  toujours  d’accord  fur  l’acception  qu’il  con- 
vient d’en  faire  ; l’un  nomme  internes  , des 
mufcles  qu’un  autre  croit  pouvoir  appeller Supé- 
rieurs ou  inférieurs  ; d’ailleurs  , toutes  ces 

dénominations  indiquent  feulement  la  foliation 
générale  d’un  mufcle,  & toujours  relativement 
à d’autres  mufcles  voifins , ou  qui  ont  leurs 
attaches  à la  même  partie  ; enfin , plus  d’une 
fois  on  a fait  une  application  fingulière  de  ces 
fortes  de  dénominations  : ainfi  , on  n’a  pas 
craint  d’appeller  fublime , un  mufcle  fitué  à la 
plante  du  pied,  & qui  par  conféquent,  dans 
les  attitudes  les  plus  fréquentes  de  l’homme, 
fe  trouve  à la  partie  la  plus  baffe  de  fon  corps. 

4°.  D’autres  mufcles  ont  été  nommés,  par 
rapport  à la  région  qu’ils  occupent , dorfaux , 
pectoraux , occipitaux  : affurément  ces  dénomi- 
nations expriment  d’une  manière  très-précife 
la  fituation  des  mufcle?;  mais  nous  devons 
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obferver  que  pour  être  avantageufes  , ces  déno- 
minations doivent  être  une  exprefïion  généri- 
que, & adoptée  pour  tous  les  mufcles  qui 
occupent  la  même  région  ; fans  cela  , vous 
multipliez  les  noms , vous  augmentez  la  con- 
fufion  au  lieu  de  porter  la  clarté  ; en  effet , 
vous  nommez  un  mufcle , pectoral , parce  qu’il 
recouvre  une  partie  de  la  poitrine  ; cet  autre , 
occipital , parce  que  non-feulement  il  recouvre 
une  portion  de  l’os  occipital , mais  encore 
parce  qu’il  y a fes  attaches  : la  même  raifon 
devroit  donc  vous  engager  à donner  cette 
dénomination,  ou  au  moins  une  analogue,  à 
tous  les  autres  mufcles  qui  occupent  la  même 
région , 6c  qui  y ont  leurs  attaches  ; mais  point 
du  tout,  vous  donnez  à chacun  un  nom  arbi- 
traire ; dès-lors , l’efprit  qui  n’apperçoit  aucun 
plan  uniforme , refufe  de  fe  plier  à cette  bi- 
garrure de  noms  6c  d’idées  incohérentes  ; la 
mémoire  peut  s’en  charger  quelque  temps,  mais 
l’impreffion  eft  foible,  6c  l’objet  réel  s’échappe 
bientôt  ; quelquefois ?même  on  a donné  à un 
mufcle  le  nom  d’une  région  où  il  n’eff  pas 
fitué.  Ainfi,  on  appelle  plantaire, un  petit  mufcle 
Htué  à la  face  furale  de  la  jambe , qui  n’a 
aucun  rapport  à la  plante  du  pied  , & qui , 
du  fémur,  s’étend  au  calcanéum, 
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j°.  D’autres  mufcles  ont  été  nommés  rhom - 
boïdes , quarrés  9 triangulaires.  Mais  outre  qu’il 
y a beaucoup  de  mufcles  auxquels  on  peut 
trouver  ces  fortes  de  figures , il  faut  diftinguer 
les  mufcles  rhomboïdes  de  V épaule  , de  la  poitrine  7 
les  rhomboïdes  fupérieurs  9 les  rhomboïdes  inférieurs t 
les  mufcles  quarrés  des  lombes  , de  la  cuiffe  , de 
l'avant-bras , &c.,„  & ces  fortes  de  figures  font 
fouvent  fi  équivoques  , que  les  anatomiftes 
modernes  nomment  quarré9  un  mufcle  que  tous 
les  anciens  trouvoient  triangulaire  ; un  autre 
qu’ils  nommoient  quarré , a été  comparé  par 
un  anatomifte  moderne  , à une  houpe  ; celui 
que  l’on  appelle  rond  ? efi:  long  & applati  fur 
(on  épai  fleur, 

6°.  La  comparaifon  qu’on  a faite  des  mufcles 
avec  différens  objets , a été  une  nouvelle  fource 
de  dénominations;  ainfi,  nous  en  trouvons  qui 
font  défignés  fous  les  noms  d efplénius  ou  fp lé- 
nique  3 de  foliaire  ou  folaire9  parce  qu’ils  ref- 
femblent , dit-on  , à la  rate  ou  à une  foie  ; quel- 
ques-uns cependant  aiment  mieux  les  comparer 
à une  compreffe  & à une  femelle  de  foulier  ; 
car  tel  eft  l’avantage  de  çes  fortes  de  comparai- 
fons , qu’elles  prêtent  facilement  aux  différentes 
interprétations  qu’on  veut  leur  donner. 

Si  on  conüdère  que  l’anatomie  eft  la  feiençs 

o * y 
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de  T organifation  des  animaux  , des  loix  que 
la  nature  fuit  dans  l’arrangement,  la  ftrufture 
6c  l’avion  de  leurs  parties  , on  eft  difpofé  à 
croire  que  les  organes  du  corps  humain  doivent 
rarement  avoir  quelque  reflemblance  avec  nos 
inftrumens  méchaniques , avec  les  formes  grof- 
fières  des  corps  inertes  qui  nous  environnent; 
on  eft  difpolé  à penfer  que  toutes  les  compa- 
raisons doivent  fe  borner  à confidérer  les  organes 
dans  les  différentes  efpèces  d’animaux , à en 
faifir  le  plan  général  de  reffemblance,  6c  les 
traits  particuliers  qui  différencient  chaque 
efpèce  : cependant  il  n’efl  aucune  fcience  où 
les  allégories  6c  les  comparaifons  idéales  foient 
plus  fréquentes;  ainfi,  on  a comparé  l’eftomac 
à une  cornemufe , la  matrice  à une  poire , les 
poumons  à un  pied  de  bœuf,  les  reins  à un 

haricot,  la  vefîie  à une  bouteille; on  a 

comparé  l’appendice  flernale  à une  épée  , la 
facette  articulaire  de  l’os  innommé , à une  S , 
à une  têted’oifeau  ou  à une  oreille  humaine;.... 
enfin  , il  n’efl  aucun  organe  , aucune  partie 
d’un  organe  auquel  on  n’ait  trouvé  une  iimi- 
litude  avec  quelqu’objet.  Ces  comparaifons  arbi- 
traires , toujours  vicieufes , fouvent  faufles , 
quelquefois  abfurdes  6c  ridicules,  augmentent 
encore  la  confuiion  dans  l’étude  , dans  les 
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demonftrations,  fubftituent  le  produit  illufoire 
de  l’imagination  au  tableau  de  la  nature , 6c 
plus  d’une  fois  elles  ont  fervi  à propager  l’erreur. 
Mais  pour  nous  borner  à l’objet  qui  nous  occupe 
principalement  ici , n’a-t-on  pas  imaginé  de 
comparer  le  mufcle  à un  rat  écorché?  De  là 
n’a-t-on  pas  prétendu  tirer  l’étymologie  du 
mot  mufculus  ( quoique,  fuivant  toute  appa- 
rence, elle  dérive  d’un  mot  grec  qui  fignifie 
organe  moteur  ) ; enfin  , d’après  cette  compa- 
raifon  bifarre  6c  fervilement  adoptée  par  prefque 
tous  les  anatomiftes  anciens  6c  modernés,  n’a- 
t-on  pas  divifé  le  mufcle  en  tête  , queue  6c 
ventre  ? De  là  enfin , une  nouvelle  fource  de 
dénominations  pour  les  mufcles  ; ainfi , on  a 
appellé  biceps  , un  mufcle  compofé  de  deux 
portions  charnues , plus  ou  moins  féparées , 
difiin&es  par  leurs  attaches,  quelquefois  par 
la  dire&ion  de  leurs  fibres  , mais  toujours 
réunies  en  un  feul  corps , 6c  formant  un  tendon 
commun  qui  fe  fixe  à un  endroit  plus  ou  moins 
éloigné  des  premières  attaches  : cependant,  fi 
les  deux  portions  charnues  font  voifines  l’une 
de  l’autre  ( ce  font  les  expreffions  des  anato- 
miftes  ) , fi  elles  font  à peu  près  du  même 
volume  6c  fui  vent  la  même  direéïion , au  lieu 
d’appeller  ce  mufcle  biceps,  on  le  nomme  quei~ 
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quefois  jumeau.  Les  triceps  fort  compofés  de 
trois  têtes  ou  trois  portions  d’abord  diftinftes, 
mais  formant  enfuite  un  corps  commun.  On 
trouve  plufieurs  mufcles  de  cette  forte  dans  le 
corps  humain  ; 6c  quoique  cette  diftinciion 
loit  très-précife  6c  adoptée  fans  modification 
par  tous  les  anatomides  , on  compte  quelque- 
fois les  trois  portions  d’un  triceps , comme 
autant  de  mufcles  féparés  ; d’autres  fois  on 
fuit  une  méthode  entièrement  contraire.  Ainfi, 
comme  l’obferve  Lieutaud  , il  a plu  aux  ana- 
tomides  de  raffembler  fous  le  nom  de  triceps, 
trois  mufcles  de  la  cuifîe,  bien  féparés;  6c  les 
modernes  n’ont  pas  craint  de  conferver  ces 
didin&ions , ces  dénominations  faufîès;  6c  ils 
nomment  encore  premier  , fécond  6c  t roi  fie  me 
triceps , trois  mufcles  fimples  6c  compofés  d’une 
feule  portion. 

7°.  Quelques  mufcles  , par  rapport  à leur 
volume  ou  étendue  , ont  été  didingués  par  les 
épithètes  de  grands , moyens , petits,  gros , vajles , 
grêles , longs  ;....  mais  ces  dénominations  qui  in- 
diquent feulement  un  rapport,  une  proportion 
avec  d’autres  mufcles , deviennent  fouvent  fort 
équivoques  par  la  manière  dont  on  les  emploie; 
par  exemple , trois  mufcles  de  la  cuiffe  font 
appelles  triceps  ; pour  les  didinguer , les  uns 
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Cônfidérant  feulement  leur  volume  , les  ont 
nommés  grande  moyen , petit  ; d’autres,  croyant 
mieux  les  défigner  par  leur  fituation , les  ont 
appelles  antérieur , moyen  &;  pojl  trieur  ; quelques- 
uns  ont  préféré  les  noms  de  fupérieur , moyen 
& inférieur  ; ainfi , l’objet  le  plus  fimple  devient 
compliqué  par  la  variété  des  dénominations: 
en  effet,  le  mufcle  que  les  premiers  appellent 
moyen  triceps  , efi:  Y antérieur  des  féconds , le  fupé~ 
rieur  des  troifùmes  , tandis  que  celui  qu’ils 
nomment  petit  triceps  eft  le  moyen  des  autres. 
Nous  trouvons  encore  que  des  mufcles  gros 
& épais  ont  été  appellés  grêles  , que  le  long 
dorfal  n’eft  pas  le  grand  dorfaf  &c. 

8°.  Pour  donner  des  noms  aux  mufcles , 
on  a encore  confidéré  leurs  attaches  ; & quoique 
chaque  mufcle  ait  toujours  deux  points  d’attaches 
diftin&s  &:  oppofés,  fpuvent  la  dénomination 
a été  bornée  à en  exprimer  un  feul;  ainfi,  on 
a appellé  péroniers  , ptérigoidiens , fgomatiques > 
des  mufcles  qui  ont  une  de  leurs  attaches  au 
péroné , à l’apophyfe  ptérigoïde , au  zigoma. 
Ces  fortes  de  noms  rappellent  feulement  la 
fituation  générale  des  mufcles , mais  laiffent 
ignorer  ce  qu’il  importe  beaucoup  de  favoir, 
leur  dire&ion,  leur  terminaifon  Sc  leurs  ufages; 
quelquefois  la  dénomination , quoique  fondée 
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fur  une  des  attaches  du  mufcle , eft  devenue 
équivoque,  parce  qu’elle  n’étoit  pas  allez  carac- 
térifée;  ainfi , un  anatomifle  moderne  a donné 
le  nom  d 'épineux  à un  mufcle  qui  a un  de  fes 
points  d’attaches  à l’épine  de  l’ilium  ; mais  ce 
nom  a déjà  été  employé  pour  défigner  des 
mufcles  attachés  aux  épines  dorfales , il 
poarroit  s’appliquer  à tous  les  mufcles  qui 
auroient  une  de  leurs  attaches  à l’épine  d’un 
os.  D’autres  fois  la  dénomination  exprime  les 
deux  points  d’attaches  d’un  mufcle  ; ainfi , on 
appelle  Jlcrno-mafloidieji  > un  mufcle  qui,  du 
fternum  , s’étend  à l’apophyfe  maftoïde  ; fiylo- 
hyoïdien  , celui  qui  , de  l’apophyfe  ftyloïde , 
s’étend  à l’os  hyoïde.  Tels  font  encore  les 
mufcles  génio-gloffes  , trachèlo-majloidiens , &ç. 
mais  ces  dénominations  qui  font  très-précifes , 
font  aulîï  les  moins  fréquentes  dans  l’anatomie. 

9°.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage 
à rapporter  & à examiner  tous  les  autres  motifs 
qui  ont  déterminé  la  dénomination  des  mufcles; 
nous  nous  bornerons  à ajouter  qu’un  mu/cle 
à été  nommé  co mp Lexus  ou  Yembarraffe,  quoi- 
qu’il y en  ait  beaucoup  d’une  texture  plus 
compliquée  ; un  autre , à caufe  de  fa  couleur  , 
a étéfurnommé  livide , quoiqu’on  puiffe, quand 
on  le  veut , trouver  cette  couleur  à tous  les 
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mufcles  ; plufieurs  ont  été  appelles  dentelés  , 
parce  qu’ils  s’attachent  par  des  languettes  angu- 
laires , & que  l’on  a comparées  aux  dents  d’une 
feie;  quelques-uns  ont  été  dits  troués , perforés  , 
parce  que  leurs  tendons  torment  une  ouver- 
ture , ou  parce  que  leur  corps  charnu  efl  tra- 
versé par  un  filet  nerveux  ; d’autres , par  la 
raifon  contraire  , ont  été  dits  trouans  ou  per-* 
forans  ; un  autre  a été  Surnommé  trochléatcur , 
parce  que  fon  tendon  paffe  à travers  un  petit 
anneau  cartilagineux  qui  fait  l’office  d’une 
poulie;  on  a même  donné  à des  rqufcles  le 
nom  des  anatomiftes  ; ainfi  , nous  trouvons 
dans  quelques  écrivains , un  nuifcle  qu’ils 
nomment  riolanijle ; un  autre  qu’üs  diferlt  fal- 
lopien , perforé  de  Cajjtrius Enfin,  pour  dis- 

tinguer les  mufcles  , on  a emprunté  de  tous 
côtés  des  noms  à l’aventure , fouvent  bizarres , 
quelquefois  indécens  ; ainfi , un  mufcle  de  la 
jambe  eft  appellé  couturier  ( fartorius  ) ; d’autres 
aiment  mieux  le  nommer  ( futorius  ) le  mufcle 
du  cordonnier . Guillemeau  en  nommoit  un 
mantonier , à caufe  qu’il  iert,  dit-il,  à jeter  le 
manteau  fur  l’épaule  ; d’autres  mufcles  ont  été 
défignés  fous  les  noms  d 'ani  terfor , ani  fcalptor9 
eufodes  virginitatis 

Au  lieu  de  cette  multitude  de  dénom ina- 
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lions  arbitraires , les  premiers  anatomiftes  grecs  , 
autant  qu’il  eft  pofïible  d’en  juger  , d’après  les 
fragmens  qui  nous  reftent  de  leurs  écrits , & 
fur-tout  d’après  l’ouvrage  de  Rufus  d’Ephèse, 
n’avoient  qu’un  très -petit  nombre  de  noms 
pour  quelques  mufcles , & il  paroît  qu’ils  fe 
bornoient  à les  connoître  fans  les  nommer* 
Galien  qui  recueillit  tout  ce  qu’avoient  dit 
fes  prédéceffeurs  , qui  fouvent  y ajouta  , dé- 
crivit les  mufcles  avec  plus  d’exa&itude  qu’on 
n’avoit  encore  fait;  il  rapporte  bien  quelques 
noms  qui  leur  avoient  été  donnés  par  fes  pré- 
déceffeurs  oit  fes  contemporains  , mais  lui- 
même  ne  leur  en  donne  aucun  particulier  ; 
ainfi  * en  parlant  du  mufcle  qui  occupe  la  par- 
tie fupérieüre  du  bras  , que  les  grecs  nomment 
ipomida , il  fe  contente  de  dire  que  quelques 
tins  l’appellent  deltoïde  : fur  la  face  dorfale  du 
thorax  , on  voit  , dit-il  , un  mufcle  large  à-peu- 
près  triangulaire  & femblable  à un  trapèfe.  A 
l’abdomen  , il  compte  quatre  paires  de  muf* 
clés  , les  décrit  , mais  ne  les  diftingue  pas  par 
des  noms  particuliers;  il  fe  contente  de  faire 
obferver  que  la  première  ou  extérieure  eft 
compofée  de  fibres  qui  deicendent  oblique- 
ment ; la  fécondé  paire  , fituée  au-delTous  de 
la  première,  a fes  fibres  obliques,  mais  mon* 
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tantes  ; il  compte  pour  troifième  paire  ou 
conjugaifon  ces  mufcles  droits  qui  de  la  poi- 
trine s’étendent  au  pubis  ; &c  il  nomme  la  qua- 
trième paire  * celle  qui  a les  fibres  tranfver- 
fales*  C’eft  ainfi  que  Galien  décrit  le  plus  grand 
nombre  des  mufcles  ; il  obferve  leurs  attaches  , 
leur  pofition,  marque  leur  dire&ion,  indique 
fouvent  leurs  ufages  , mais  ne  fuit  d’autre  ordre 
que  celui  de  la  proximité , de  la  diffe&ion  , 
ôc  il  ne  leur  donne  aucun  nom  particulier  ; 
il  les  diftingue  feulement  par  les  noms  de 
premier  , fécond  ; & vraifemblablement  il  atta- 
choit  peu  d’importance  à cette  diftinÔion  nu- 
mérique j car  elle  n’eft  pas  toujours  la  même 
dans  fes  ouvrages. 

Au  renouvellement  des  fciences  en  Europe, 
les  médecins  puisèrent  leurs  premières  connoif- 
fances  anatomiques  dans  les  écrits  de  Galien; 
mais  bientôt  ils  les  augmentèrent  en  conful- 
tant  la  nature  , en  établiffant  d’une  manière 
plus  précife , l’ordre  , la  divifion  des  parties  ; 
mais  en  général  ils  fe  bornoient  à diftinguer 
les  mufcles  par  des  noms  numériques.  Cette 
méthode  qui  paroît  d’abord  plus  fimple  que 
celle  des  modernes  , n’étoit  pas  moins  embar- 
taffante  ; en  effet  ,tel  mufcle  que  Vesalê  nomme 
ïe  feptihne  du  bras  , étoit  fuivant  l’ordre  de 
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Columbô  le Jixièmc  y & vidio  vidi  le  comptf 
le  cinquième. 

Les  défauts  de  cette  méthode,  fes  inconvé- 
niens  pour  l’étude  , étoient  trop  frappans  pour 
n’être  pas  promptement  fentis.  On  chercha  donc 
à fubftituer-  à cet  ordre  numérique,  toujours 
variable,  des  dénominations  particulières  à cha- 
que mufcle  ; mais  au  lieu  de  fonder  ces  dé- 
nominations fur  un  cara&ère  propre  &l  conf- 
iant , au  lieu  d’établir  une  bafe  fur  laquelle 
pui fient  fe  repofer  la  mémoire  l’efprit , au 
lieu  de  fuivre  un  plan  uniforme  qui,  embraf- 
lant  le  règne  animal  dans  fon  entier  , pût  s’ap- 
pliquer aux  différentes  efpèces,  on  fe  borna 
à Fobfervation  du  corps  humain , on  admit 
indiflinéfement  toutes  les  confidérations  réful- 
tant  de  la  forme  , de  la  figure  , de  la  fituation , 
de  la  compofition  , de  la  dire&ion  des  uiages, 

&c on  emprunta  à l’aventure  des  noms  de 

tous  les  côtés.  Le  caprice  5 le  préjugé,  la  pré- 
tention meme  en  ajoutèrent  fouvent  de  nou- 
veaux , &:  on  compofa  ainfi  la  nomenclature 
anatomique  d’une  longue  férié  de  noms  fin- 
gnliers,  bizarres , & d’une  multitude  de  fyno- 
nymes  fouvent  plus  bizarres  encore. 

Les  anatomiffes  modernes  ont  bien  fenti  les 
défauts  de  la  nomenclature  qu’ils  employoient; 
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tous  ont  fenti  le  befoin  , l’importance  de  per- 
feéhonner  , de  réformer  la  langue  anatomique, 
6c  cependaht  aucun  n’a  entrepris  cet  ouvrage, 
l'oit  comme  dit  WlNSLOw  ( trait . des  tnufe. 
article  j8.  ) , pour  ne  pas  affecter  ou  paroîtrt 
affecter  la  nouveauté  , foit  comme  l’avance 
LlEUTAUD  ( édit . de  Port . tom.  /,  pag.  116*) , 
pour  éviter  la  confujion  dans  laquelle  un  nouveau 
langage  pourroit  jetter  les  commençans , foit  enfin 
comme  le  penfoit  Tarin  ( introd . p.  43  ) , que, 
quoique  le  mal  J oit  grand  , le  remède  qu  on  y ap - 
porteroit  feroit  encore  pire  ; c’eft-à-dire  , comme 
lui-même  l’explique  ailleurs,  pour  ne  pas  aug- 
menter les  difficultés  qui  dd  elles-mêmes  font  déjà 
affei  grandes.  De  telles  raifons  paroîtront  peu 
plaufibles , peut-être  même  fort  étranges  à qui 
voudra  bien  réfléchir.  En  effet , peut-il  fe  trou- 
ver quelque  confidération  affez  preffante  pour 
engager  à perpétuer  une  erreur  , lorfqu’ellc  eft 
reconnue  , pour  engager  à fuivre  opiniâtre- 
ment , 6c  à indiquer  une  route  évidemment 
longue,  feabreufe  6c  fouvent  infidelîe , tandis 
qu’on  en  apperçoit  une  plus  courte , 6c  qui 
conduit  d’une  manière  moins  pénible  6c  plus 
sure  au  but?  La  crainte  de  paroître  affecier  la 
nouveauté  vous  arrête  ; elle  vous  obligeroit 
donc  à conferver  les  abus  parce  qu’ils  font 
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anciens  ; à taire  une  vérité  qui  n’aura  pas  en- 
core été  dite  ; mais  non , je  rends  plus  de  juflice 
au  grand  homme  dont  je  combats  ici  les  ex- 
preffions.  Inftruiîs  des  progrès  & des  variations 
que  la  fcience  avoit  éprouvés  fucceffivement, 
il  avoit  vu  prefque  tous  les  écrivains  ajouter 
à la  longue  férié  des  mots  déjà  adoptés  , quel- 
qu’interpétation  nouvelle  ; il  avoit  vu  qu’au 
lieu  d’établir  un  principe  pour  réformer  les 
abus , chacun  ç’avoit  fuivi  d’autre  guide  que 
fes  préjugés  , fes  opinions;  & il  avoit  fenti  que 
toutes  ces  dénominations  abitraires  , en  don- 
nant à la  fcience  un  air  de  nouveauté,  ne  fer- 
voient  qu’à  rallentir  fa  marche  & à rendre 
l’étude  plus  pénible  ; d’après  cela , il  s’efl  arrêté 
ainfï  que  Tarin  & Lieutaud  pour  ne  pas 
augmenter  les  difficultés  , ou  pour  éviter  la  con - 
ftijlon  dans  laquelle  un  nouveau  langage  pour - 
roit  jetter  les  commençans  ; mais  ce  prétexte  eft 
plus  fpécieux  que  folide  ; fans  doute  la  con- 
fufion  efl:  dans  les  travaux  de  fefprit  humain , 
l’écueil  le  plus  redoutable  , l’obftacle  le  plus 
grand  à la  folidité  &:  aux  progrès  des  con- 
noiffances  , elle  forme  les  principales  difficultés 
de  l’étude  ; elle  les  entretient,  les  défend  con- 
tre les  efforts  de  la  raifon  & les  perpétue  d'âge 
en  âge  ; mais  obfervons-le  bien , cette  confu- 
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fi  on  dont  on  fe  plaint  à fi  jufte  titre  dans  l’ana- 
tomie , cette  confufion  qui  fait  les  difficultés 
de  l’étude  confifte  uniquement  ou  du  moins 
principalement  dans  la  multitude , la  variété 
des  méthodes  de  divifions , des  dénominations 
fauffes  & impropres  ; dans  l’ufage  des  expref- 
fions  obfcures  , équivoques  , indéfinies  ou  mal- 
entendues , des  comparaifons  bizarres , trop 
éloignées  de  l’objet  , & incapables  d’en  rap- 
peller  l’idée  à l’efprit;  enfin  , elle  dépend  effen- 
tiellement  du  défaut  d’un  principe  pour  le  choix 
& Application  des  dénominations. 

Dans  les  fciences  naturelles , on  ne  doit 
jamais  être  indifférent  fur  la  route  qu’on  fuit 
pour  les  acquérir  ; fi  les  premiers  pas  qu’on 
fait  dans  la  carrière  font  mal  aflurés , s’ils  ne 
font  pas  dirigés  vers  le  but,  fouvent  ils  en 
éloignent  ou  ne  conduifent  qu’à  une  plage 
vague  &:  ftérile  : fans  doute  on  n’héfitera  pas 
à convenir  qu’on  ne  doit  jamais  préfenter  aux 
commençans  que  des  idées  fimples  , claires  , 
précifes  , & fur-tout  toujours  conformes  à la 
nature,  à la  difpofition  des  objets;  mais  re- 
marquons-le  bien  , les  mots  font  les  Signes 
représentatifs  des  idées  ; ils  les  tranfmettent  à 
l’efprit  ; ils  en  confervent  l’impreffion  à la  mé- 
moire ; & fi  les  dénominations  généralement 
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employées  font  vagues , indéfinies,  arbitraires* 
contraires  aux  acceptions  les  plus  communes  ; 
quelles  imprefîions  pourront-elles  faire  fur  l’efprit 
clés  commençans  ? Comment  une  dénomination 
obfcure , bizarre , quelquefois  oppofée  à ce  que 
les  fens  indiquent , pourra-t-elle  porter  la  clar- 
té , la  précifion , la  vérité?  Et  penfe-t-on  qu’elle 
puiffe  biffer  une  imprefîion  durable?  N’eft-ce 
pas  montrer  la  vérité  en  la  barbouillant  des 
couleurs  de  nos  préjugés.  Il  eft  donc  néceffaire 
pour  les  commençans  de  fupprimer , de  réfor- 
mer toutes  ces  dénominations  vicieufes  fi  fré- 
quentes dans  la  langue  anatomique  ; loin  de 
craindre  avec  Tarin  &c  Lieutaud,  que  cette 
cette  réforme  puiffe  augmenter  les  difficultés 
ou  porter  la  confuficn , nous  penfons  au  con- 
traire que  c’efî  le  moyen  le  plus  certain  d’en 
prévenir  les  fuites  fâcheufes,  d’affurer  les  pro- 
grès des  commençans  , puifqu’ils  font  nécef- 
fai rement  la  fuite  de  la  clarté  des  idées  , de 
la  facilité  de  leur  imprefîion  ; enfin  , c’eft  le 
moyen  de  hâter  la  marche  de  la  fcience. 

Pour  l’homme  inflruit  & continuellement 
exercé  , toute  dénomination  eft  à-peu-près 
indifférente  ; l’habitude  de  voir  les  organes, 
d’en  tracer  la  defcription  , a gravé  dans  fon 
efprit  un  tableau  indépendant  des  noms;  mais 
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pour  parvenir  à ce  point  , que  de  difficultés 
II  a fallu  furmonter  ! Combien  de  fois  il  a 
fallu  revenir  fur  fes  pas,  revoir,  examiner 
les  objets  pour  les  dépouiller  de  cette  infinité 
d’enveloppes  dont  les  ont  couverts  l’ignorance, 
le  préjugé  & le  caprice  ! Que  de  temps , que 
d’efforts  il  a fallu  employer  pour  graver  dans 
la  mémoire  des  noms  que  l’efprit  rejette  fans 
cefle,  parce  qu’ils  préfentent  une  idée  con- 
traire à la  difpofition  réelle  ! Et  malgré  fes 
travaux , combien  de  fois  encore  ne  s’apper- 
çoit-il  pas  de  la  gêne , de  l’obfcurité  que  jettent 
dans  les  defcriptions  les  dénominations  impro- 
pres ! La  vérité  eft  plus  frappante  , lorfqu’elle 
paroît  dans  tout  fon  éclat  : d’ailleurs  , le  temps 
qu’il  emploie  à l’étude  des  mots  feroit  con- 
facré  à des  recherches  propres  à reculer  les 
limites  de  la  fcience.  La  réforme  des  mots  , 
néceftaire  pour  les  commençans  , eft  donc 
utile  encore  à l’homme  inftruit , avantageufe 
pour  la  fcience  même  : tous  doivent  y gagner, 
aucun  ne  peut  y perdre  ; & comme  difoit 
BERGMAN,  ceux  qui far eut  déjà  entendront  tcru-* 
jours  ; ceux  qui  ne  Jurent  pas  encore  entendront 
plutôt . 

Maîtrifés  par  l’exemple , entraînés  par  la 
foule  & l’habitude  , nous  fuivions  la  route  Ion- 
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gue,  pénible  & fcabreufe  tracée  par  nos  pré- 
déceflfeurs , lorfqu’en  1782.  M.  DE  Morveau, 
après  avoir  jetté  un  coup-d’œil  philofophique 
fur  Tétât  de  la  chimie  , conçut  & exécuta  le 
plan  de  réformer  toutes  les  dénominations  ar- 
bitraires dont  cette  fcience  étoit  furchargée  , 
& leur  fubftitua  une  nomenclature  méthodi- 
que. Les  chimiftes  les  plus  diflingués  fentirent 
le  befoin  , l’importance  de  cette  réforme  ÔC 
n’héfitèrent  pas  à l’adopter  dans  leurs  écrits, 
à l’introduire  dans  leurs  leçons.  Ce  fut  prin- 
cipalement dans  le  laboratoire  de  l’académie  , 
& dans  les  cours  publics  de  chimie  qui  s’y 
font  chaque  année,  que  l’on  fe  convainquit 
combien  cette  nouvelle  méthode  nominale 
étoit  propre  à faciliter , afliirer  les  connoif- 
fances , & prévenir  les  opinions  arbitraires, 
les  explications  hypothétiques  qui  toujours 

retardent  la  marche  de  la  fcience  & nuifent 
* 

à la  jufleffe  de  l’efprit.  Témoins  chaque  jour 
de  ces  avantages  , nous  n’avons  pu  nous  refu- 
fer  à l’évidence , nous  avons  naturellement  été 
conduits  à appliquer  à l’anatomie  les  réflexions 
fages  & judicieufes  que  M.  de  Morveau 
avoit  faites  fur  la  chimie  ; on  penfe  bien  qu’il 
ne  nous  fut  pas  difficile  de  reconnoître  les 
vices  nombreux  de  la  langue  anatomique  ; dès- 

lors 
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lors  , nous  travaillâmes  à les  réformer  ; mais 
pour  le  faire  avec  avantage  , il  faut  trouver  un 
principe  fimple  , invariable  , indépendant  des 
opinions  6c  des  préjugés  ; 6c  ce  principe  une 
fois  admis  , il  faut  le  fuivre  conftamment  pour 
le  choix  6c  l’application  des  dénominations,  i 

Chaque  fcience  a fon  objet  particulier,  fa 
manière  de  l’envifager;  6c  par  une  fuite  né- 
neflaire , pour  tranfmettre  fes  idées , fes  obfer- 
vations  , chaque  fcience  doit  avoir  des  expref- 
flons  propres  dont  l’enfemble  conftitue  fa  lan- 
gue ; mais  pour  être  jufles , convenables , les 
expreffions  doivent  rappeller  à Î’efprit  les  ca- 
cara&ères  qu’il  importe  le  plus  de  faiflr  , 6c 
par  conféquent  elles  doivent  être  puifées  dans 
la  nature  même  de  l’objet.  Pour  connoître  les 
loix  de  l’affinité,  les  propriétés  générales  6c 
particulières  des  corps  inertes , le  chimifte  con- 
sidère principalement  les  fubflances  qui  entrent 
dans  leur  compofition  ; ainfi , fa  nomenclature 
doit  être  fondée  fur  les  fubflances  compo- 
fantes. 

Pour  parvenir  à la  connoiflance  de  l’orga- 
nifation  animale  , des  loix  que  la  nature  fuit 
dans  la  ftru&ure  6c  l’a  dion  des  êtres  organi- 
fés,  l’anatomifle  efl^  obligé  de  les  confidérer 
fous  deux  points  <te  vue  différens , il  confi-; 
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clère  d’abord  la  partie  matérielle  de  l’organi- 
fation , examine  la  forme  , la  fttuation  , la  dif- 
pofition  , la  ftru<fture  des  différentes  parties 
dont  le  corps  animal  eft  compofé  ; & comme 
toutes  ces  parties  ont  entr’elles  des  rapports, 
comme  toutes  concourent  à un  centre  commun 
d’a&ions , il  s’attache  principalement  à faifir 
ces  connexions , ces  rapports  ; ainfi  , c’eft  fur 
cette  bafe  que  doit  être  fondée  toute  fa  no- 
menclature : mais  en  même  temps  il  faut  ob- 
ferver  que  l’anatomie  embraffant  le  règne  ani- 
mal tout  entier , fes  dénominations  ne  doi- 
vent pas  être  l’expreffion  d’une  difpofition  pro- 
pre & particulière  à une  feule  efpèce  ; mais 
autant  qu’il  eft  poiïible , elles  doivent  être  fon- 
dées fur  des  cara&ères  généraux , communs 
à toutes  les  efpèces , ou  du  moins  qui  puiffent 
s’appliquer  au  plus  grand  nombre.  Cependant 
comme  Forganifation  de  l’homme  eft  la  plus 
parfaite,  comme  elle  fert  de  bafe  à l’étude; 
comme  elle  eft  un  type  auquel  on  rapporte  & 
on  compare  la  ftruâure  des  autres  animaux, 
les  dénominations  doivent  toujours  être  fon- 
dées fur  la  conformation  du  corps  humain , 
&:  doivent  toujours  lui  convenir. 

Ne  pouvant  faifir  d’un  coup-d’œil  l’étendue^ 
lenfemble  des  objets , l’homme  a été  obligé 
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de  créer  des  méthodes , d’imaginer  des  divi- 
sons artificielles  qui , en  repofant  la  mémoire  , 
puffent  ramener  l’attention  au  point  oii  elle 
s’étoit  arrêtée;  ainfi , on  a partage  1 etude  ana- 
tomique en  cinq  branches  principales,  que  l’on 
parcourt  fuccefïivement  avant  d’examiner  Fen- 
femble  & de  confidérer  Faction  générale  ré- 
fultant  de  tous  les  organes  particuliers. 

L’oftéologie  eft,  avec  jufte  raifon,  la  pre- 
mière branche  de  l’étude  anatomique.  Les  os 
fervent  de  bafe,  de  foutien  à toutes  les  parties 
molles,  8c  ils  fournîffent  des  attaches  à plu- 
fieurs.  Leur  afTemblage  détermine  la  forme  de 
l’animal , l’étendue , la  variété  de  fes  mouve- 
mens;  enfin,  c’eft  d’après  la  difpofition  des 
os  que  l’on  peut  établir  avec  précifion  la  di- 
vifion  du  corps  , en  faces  8c  en  régions.  Ainfi 
ils  doivent  être  confidérés , nous  ne  dirons  pas 
comme  les  parties  les  plus  fimples , mais  comme 
les  parties  fondamentales  fur  lefquelles  repo- 
fent  toutes  les  autres  , 8c  par  conféquent 
comme  les  plus  propres  à fournir  un  point  fixe 
pour  indiquer  8c  connoître  la  fituation  des 
autres  parties.  Il  importe  donc  d’apporter  la 
plus  grande  attention  dans  le  choix  8c  l’appli- 
cation des  dénominations  que  l’on  admet  pour 
défigner  les  os , leurs  éminences  8c  cavités  qu^ 
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ont  le  plus  de  rapport  aux  parties  molles.  La 
plupart  des  anatomiftes  ont  décrit  avec  foin  la 
configuration  des  os  ; quelques-uns  s’y  font 
attachés  avec  une  exa&itude  minutieufe  8c 
fatigante;  mais  très-peu  ont  été  attentifs  fur 
le  choix  des  dénominations.  En  effet  * nous 
voyons  que  prefque  tous  les  os  ont  reçu  fuc- 
cefiivement  différens  noms , 8c  il  n’en  faut 
conferver  qu’un  feul  ; quelques-unes  de  leurs 
éminences  qu’il  convient  de  remarquer , n’ont 
pas  été  diftinguées  par  des  noms  particuliers , 
& d’autres  éminences  également  remarquables , 
ont  reçu  des  noms  impropres  ou  capables  d’in- 
duire en  erreur  ; ainfi , l’examen  que  nous 
avons  fait  de  cette  branche  de  l’anatomie , 
nous  a préfenté  beaucoup  à élaguer , quelque 
chofe  à réformer,  mais  très-peu  à ajouter. 

Ce  premier  pas  fait , nous  avons  paffé  à la 
myologie;  là  nous  avons  trouvé  l’obfcurité, 
la  confufion , 8c  même  la  bizarrerie  la  plus 
grande  dans  les  dénominations  ; cependant  en 
confidérant  que  chaque  mincie  a toujours  deux 
points  d’attaches  diftintts  8c  oppofés,  que  Ton 
défigne  communément  fous  les  noms  d'origine 
8c  d'infer  don  , il  nous  a paru  que  l’on  pouvoit 
facilement  leur  trouver  une  dénomination  jufte, 
invariable , indépendante  des  opinions  8c  des 
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préjugés,  par  un  nom  compofé,  qui  exprimât 
en  même  temps  ces  deux  points  d’attaches., 
Pouvions-nous  ne  pas  nous  arrêter  à ce  prin- 
cipe , en  remarquant  que  quelques  mufcles  ont 
été  ainfi  nommés  par  les  anciens  anatomiftes  ? 
Et  tandis  qu’on  varioit  fans  ceffe  fur  les  noms 
particuliers  aux  autres  mufcles  , ceux-ci  ont 
toujours  confervé  leurs  dénominations  pre- 
mières, parce  qu’elles  font  en  quelque  forte 
l’analyfe,  la  defcription  abrégée  de  la  partie, 
&C  qu’ainfi  elles  font  les  moins  fufceptibles 
d’erreur.  Nous  ajouterons  que  ce  principe , une 
fois  admis  & appliqué  à tous  les  mufcles , il 
fuffira  de  favoir  les  nommer  pour  connoître 
& pour  n’oublier  jamais  leur  fituation,  leurs 
attaches,  & même  leurs  ufages.  « Auffi,  comme 
» le  difoit  Deidier  , bien  loin  que  ce  qu’on 
» appelle  la  petite  myologie , foit  ce  qu’on 
» croit  le  plus  difficile , c’eft  ce  qui  me  paroît 
» le  plus  aifé  à retenir,  pouvu  qu’on  veuille 
» fe  rendre  ces  noms  familiers  ». 

Le  plus  grand  nombre  des  nerfs,  des  vaif- 

feaux , a reçu  des  noms  , relativement  à leur 

\ 

foliation , à leur  diftribution  , &:  nous  avons 
eu  peu  de  changemens  à faire  aux  dénomina- 
tions généralement  adoptées  pour  les  trois 
dernières  branches  de  l’étude  anatomique. 
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Nous  avions  raffemblé  toutes  nos  obferva^ 
tions  fur  les  différentes  branches  de  l’anatomie, 
dans  un  ouvrage  préfenté  il  y a près  d’un  an, 
à l’académie.  Des  circonftances  particulières  en 
ont  fait  différer  la  publication;  nous  héfitions 
encore,  parce  que,  depuis  ce  temps,  M.  Vicq 
d’Azir  avoit  annoncé  qu’il  s’occuperoit  à ré- 
former la  langue  anatomique.  Aujourd’hui  nous 
cédons  à la  follicitation  de  plufieurs  perfonnes 
qui  fuivent  nos  cours  ; mais  nous  nous  bornons 
à donner  feulement  un  extrait  de  notre  traité 
des  mufcles.  Après  avoir  rapporté  les  noms 
EÛuellement  adoptés,  nous  préfentons  le  nom 
nouveau  qui  nous  a paru  le  plus  convenable, 
fk  nous  indiquons  en  peu  de  mots  les  attaches 
principales  de  chaque  mufcle.  Nous  avions 
recueilli  avec  foin  dans  un  ouvrage  plus  confl- 
dérable  , les  différentes  dénominations  em- 
ployées fuccefiivement  par  les  écrivains  , ce 
qui  formoit'une  fynonymie  fort  étendue,  &: 
dont  le  rapprochement  nous  paroiffoit  commode 
pour  l’intelligence  des  auteurs  anciens  ; mais 
pour  éviter  la  prolixité , & principalement  pour 
faire  fentir  l’abus  de  la  multitude  des  déno- 
minations, nous  nous  fommes  bornés  à quelques 
exemples  pris  dans  les  ouvrages  que  l’on  par- 
court le  plus  communément  ; enfin , pour  donner 
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une  idée  complette  de  notre  méthode  de  nomen- 
clature , 6c  des  principes  qui  nous  ont  dirigés , 
nous  avons  ajouté  en  note  quelques  détails  fur 
l’oftéologie. 

Depuis  plus  de  trois  ans  que  nous  fuivons 
cette  nouvelle  méthode  nominale  dans  nos  cours 
publics , nous  avons  eu  bien  des  occafions  de 
nous  convaincre  combien  elle  étoit  avantageufe, 
Plufieurs  fois , après  avoir  expofé  les  généra r 
lités  fur  les  mufcles , 6c  les  principes  de  leur 
dénomination  , nous  avons  démontré  trois  ou 
quatre  mufcles  de  fuite , indiqué  leur  fituation  * 
leurs  attaches , leurs  ufages , mais  fans  leur 
donner  aucun  nom , comme  s’il  échappoit  à 
notre.mémoire , ou  en  nous  bornant  Amplement 
aux  dénominations  ordinaires;  cependant,  tou- 
jours nous  avons  vu  les  auditeurs  attentifs , y 
fuppléer  fur-le-champ  ; 6c  ceux  qui , la  plume 
à la  main,  fuivoient  nos  leçons,  ne  manquoient 
jamais  de  trouver  auflitôt  6c  d'écrire  le  nom 
propre  6c  convenable  au  mufcle , quoique  per- 
fonne  ne  l’eût  prononcé  ; 6c  fouvent  nous  nous 
en  fommes  convaincus  en  examinant,  après  la 
féance , les  notes  qui  avoient  été  faites  pendant 
notre  démonftration. 

D autres  fois  nous  avons  chargé  pendant 
notre  abfence , des  jeunes  élèves  peu  au  fait 
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de  la  difle&ion , de  nous  préparer  quelque^ 
mufcles  pour  fervir  aux  démonftrations  fui- 
vantes  ; &C  fi  , fous  prétexte  de  faciliter  leur 
travail , nous  leur  mettions  entre  les  mains  uti 
traité  d’anatomie , ils  avoient , malgré  leur 
attention  à lire  & à confulter  la  defcription  * 
beaucoup  de  peine  à trouver  les  mufcles , fou- 
vent  même  ils  n’y  réufiifloient  pas  , ou  en 
confondoient  plufieurs  enfemble  ; enfin , la 
préparation  n’étoit  pas  faite  ou  étoit  altérée. 
Au  contraire,  quand  nous  écrivions  Amplement, 
mais  conformément  à notre  nomenclature  , le 
nom  des  mufcles  que  nous  défirions  , alors  ces 
jeunes  élèves  les  trouvoient  fur-le-champ  &: 
faifoient  la  difle&ion  afiez  bien  , quoiqu’elle 
ne  leur  eût  pas  été  montrée  ; enfin , lorfque , 
pour  nous  aflurer  des  progrès  des  jeunes  élèves , 
nous  leur  avons  fait  quelques  queftions,  nous 
les  avons  trouvés  embarrafifés  lorfque  nous  nous 
bornions  à leur  demander  , fuivant  la  dénomi- 
nation ordinaire  , la  pofition , les  attaches  & 
les  ufages  de  tel  ou  tel  mufcle.  Par  exemple  , 
fi  je  demande  à un  jeune  homme  , quelles  font 
les  attaches  & l’a&ion  du  mufcle  grand  dorfal , 
fouvenî  il  héfite  à répondre , même  après  avoir 
fuivi  un  ou  deux  cours  fous  les  profeffeurs  les 
plus  célèbres,  même  après  avoir  lu  les  meilleurs 
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Siemens  d’anatomie.  Ce  nom  de  grand  dorjal 
ne  lui  rappelle  qu’une  pofition  fur  le  dos;  mais 
fi,  conformément  aux  principes  de  notre  nomen- 
clature  , je  nomme  le  mufcle  lombo-huméral , 
fur  le  champ  le  jeune  homme  le  moins  attentif 
répond  que  ce  mufcle  s’étend  des  épines  lom- 
baires à l’humérus;  qu’ainfi  il  agit  fur  le  bras, 
& par  conféquent  l’abaiffe  lorfqu’il  eft  élevé , 
&c....  Que  je  demande  à un  étudiant  qu’eft-ce 
que  le  mufcle  droit ? S’il  eft  inftruit,  à coup 
sur , il  eft  fort  embarraffé  ; car  il  y a beaucoup 
de  mufcles  qui  portent  ce  nom  ; l’embarras  di- 
minue , fi  je  fpécifie  le  mufcle  droit  du  bas-ventre. 
Cependant  la  réponle  eft  encore  difficile  , &c 
fouvent  peu  fatisfaifante  ; au  contraire , que  je 
demande  l’étendue  , la  fituation  , l’a&ion  Sc  les 
ufages  du  mufcle  Jltrno-pubien , l’élève  le  moins 
attentif,  celui  qui  a feulement  fuivi  un  cours 
d’oftéologie,  celui  qui  fait  feulement  le  nom 
des  os , répond  auftitôt , & il  y eft  néceffifé 
par  le  nom  même  , que  ce  mufcle  s'étend 
du  fternum  au  pubis  , &:  par  conféquent 
qu’il  eft  long,  qu’il  occupe  & forme  la  partie 
moyenne  des  parois  abdominales  ; enfin  , 
comme  il  fait  que  les  mufcles  n’agiffent  qu’en 
fe  contra&ant , il  en  conclut , fans  crainte  de 
fe  tromper , que  ce  mufcle  doit  rapprocher  le 
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fternum  & le  thorax  du  bafîin  ; & fuivant  quel- 
ques circonftances,  il  doit  fléchir  le  baffin  fur 
le  thorax , il  en  fera  de  même  pour  tous 

les  autres  mufcles.  De  tels  effais  peuvent  être 
facilement  répétés  par  tous  les  profeffeurs 
d’anatomie , & ils  leur  prouveront  fans  doute 
combien  cette  nouvelle  méthode  nominale  eft 
commode  pour  l’étude  , la  difîe&ion , &C  fa- 
vorable à la  mémoire. 

Cependant,  malgré  ces  avantages  fi  faciles 
à fentir,  nous  avons  entendu  quelqu’un,  fut 
le  titre  feul  de  cet  ouvrage,  élever  la  vois 
contre  notre  méthode , & fans  avoir  examine 
le  plan  ni  l’exécution , ne  pas  héfiter  à la  taxei 
d’innovation  dangereufe;  mais  comme  il  faut 
toujours  un  prétexte  apparent  pour  cacher  le 
motif  réel  qu’on  n’oferoit  avouer , il  allégua 
qu’en  adoptant  une  telle  innovation , il  faudroil 
brûler  tous  les  livres  anciens,  ou  renoncer  à 
les  lire , parce  qu’ils  feroient  inintelligibles 
Pour  difîïper  une  telle  frayeur  Sc  prévenir  d( 
fembîables  obje&ions,  il  fuffira  de  remarque! 
que  les  gens  inftruits  lifent  encore  avec  fruit 
& entendent  fans  peine  les  ouvrages  de  G 
Fallopia,  de  Columbo,  de  Vesale  , & 
même  ceux  de  Galien,  quoique  chacun  d< 
ces  anatomiftes  ait  adopté  pour  la  defcriptior 
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fies  mufcles  , des  noms  numériques , & ait 
fuivi  un  ordre  fouvent  très-différent  pour  la 
manière  de  les  compter  & de  les  divifer;  mais 
une  déclamation  auffi  marquée , un  pretexte 
aufîl  frivole , ne  méritent  pas  une  plus  longue 
réponfe.- 

D’autres,  en  convenant  des  avantages  de 
nommer  les  mufcles  par  l’expreffion  de  leurs 
attaches  , nous  reprocheront  peut-être  d’avoir 
été  peu  févères  fur  le  choix,  & d’avoir  allié 
dans  une  même  dénomination,  un  mot  primi- 
tivement dérivé  du  grec , & un  autre  dérivé 
du  latin  ( i ).  Nous  n’avons  pu  commencer 
cet  ouvrage  fans  en  faire  nous-mêmes  la  re- 
marque; mais  il  nous  a paru  que  ces  mots  ne 
dévoient  plus  être  confidérés  d’après  leur  ori- 
gine , qu’ils  étoient  devenus  par  l’ufage , des 
expreffions  techniques,  entièrement,  unique- 
ment propres  à la  langue  anatomique , na- 


(i)  On  peut  voir,  tome  ier.  du  di&ionnaire  de 
chimie  de  l’encyclôpédie  méthodique , page  646 , com- 
ment M.  de  Morveau  réfute  cette  objection  par  une 
foule  d’exemples  pris  des  meilleurs  écrivains,  & par 
l’autorité  même  de  Cicéron , qui  dit  précifément  qu’un 
mot  emprunté  du  grec  par  les  latins , n’eft  pas  du  grec  î 
fi  quidem  nos  non  quafi  grœcè  loquentm  audiamus.  De 
naiurâ  deorum . L.  II, 
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f tiralîfccs  par  l’adoption  unanime  qui  en  a été 
faite  par  les  anatomiftes  de  tous  les  pays.  Em- 
pîoieroit-on  jamais  des  noms  compofés  , fi  on 
vouloit  apporter  une  attention  fcrupuleufe  à 
n’affocier  que  des  mots  qui  appartinrent  in- 
conteflablement  &c  exclufivement  à une  même 
langue?  Tous  ces  mots  qui  nous  paroiffent 
d’une  origine  grecque  ou  latine,  parce  que 
nous  les  retrouvons  dans  le  vocabulaire  de  ces 
peuples,  ne  dérivent-ils  pas  eux-mêmes  d’une 
langue  plus  ancienne  , & dans  laquelle  les  éty- 
moîogiftes  découvrent  leurs  racines? 

La  prévention  qui  trouve  toujours  des  rai- 
fons  fpécieufes  contre  toute  innovation  utile, 
ne  manquera  pas  de  faire , contre  notre  mé- 
thode , bien  d’autres  objeêtions  que  je  ne  puis 
prévoir.  La  nomenclature  chimique , propofée 
par  M.  de  Morveau  , perfectionnée  par  le 
concours  des  chimiftes  les  plus  diltingués  de  la 
capitale,  n’a  pas  été  à l’abri  des  objections, 
fk  même  de  déclamations  dans  lefquelles  le 
perfiflage  a pris  quelquefois  la  place  de  la  dif- 
cuffion,  mais  cela  n’a  pas  empêché  ( 1 ) les  pro- 


(i)  La  nouvelle  nomenclature  chimique  elt  fuivie 
depuis  deux  ans  dans  les  cours  publics  du  Jardin  du 
R.oi  & du  Lycée  à Paris,  où  M.  de  Fourcroy  l’a  in- 


préliminaire.  \x] 
erres  d’une  innovation  devenue  néceffaîre,  & 
dont  la  génération  qui  entre  fans  préjugés  dans 
la  carrière,  fent  déjà  tous  les  avantages. 

Je  dois  donc  attendre  des  objections  de  tout 


troduite  ; M.  le  Fevre  de  G in  eau  la  fuit  dans  fes  cours 
de  phyfique  ail  collège  royal;  M.  Teffiè  du  C Lofe  au , 
dans  fon  cours  de  chimie  à Angers  ; M.  Sehurer  vient 
de  foutenir  à Strasbourg  un  a&e  public  , fous  la.  pré- 
fidence  de  M.  Je  profeffeur  Hermann  3 fur  Tanalyfe  de 
l’air,  dans  lequel  il  l’adopte  exclufivement ; en  Suède, 
M.  le  profeffeur  Gadolin  en  a fait  la  matière  d’une 
differtation  académique,  dédiée  à MM.  de  Morveau , 
Lavoifier,  Berthollet  & de  Fourcroy,  ut  nutui  ipforum 
obfequcretur  ; il  n’en  excepte  que  quelques  termes  , qui 
font  déterminés  par  des  points  de  théorie , fur  lefquels 
il  n’a  encore  pris  aucun  parti  ; en  Efpagne , M.  Mel~ 
chior  de  Guardia  a publié  une  traduélion  des  élémens 
de  chimie , de  l’académie  de  Dijon  , pour  fervir  aux. 
cours  que  l’on  fait  à Madrid , & dans  laquelle  il  a 
fubftitué  la  nouvelle  nomenclature  ; cette  nomencla- 
ture a été  publiée  en  anglois,  par  M.  de  Saint-John  ; 
-le  collège  des  médecins  de  Londres  a proferit , dans  la 
nouvelle  édition  de  fa  pharmacopée,  la  plupart  des 
anciennes  dénominations  des  fels , 8e  les  a remplacées 
par  des  noms  formés  fur  les  mêmes  principes  ; enfin  , 
le  Dr.  Swediaur , dans  le  dernier  ouvrage  de  médecine 
qu’il  a publié , déclare  précifément  qu’il  adopte  la  no- 
menclature de  M.  de  Morveau , pour  toutes  les  pré- 
parations chimiques. 
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genre.  Je  fuis  d’ailleurs  fort  éloigné  de  me  faire 
illufion  fur  mon  travail  ; quoique  les  principes 
qui  fervent  de  bafe  à la  nomenclature  , me  pa- 
roiffent  inconteftables , puifqu’ils  font  dans  la 
nature  ; quoique  le  plan  adopté  me  paroiffe 
convenable,  l’exécution  peut  fans  doute  être 
perfectionnée  ; mais  pour  parvenir  à ce  point , 
pour  opérer  une  réforme  utile  dans  la  langue 
anatomique , 6c  qui  foit  généralement  adoptée, 
il  faut  peut-être  le  concours  des  anatomiftesles 
plus  diftingués;  je  me  borne  donc  à défirer  que 
cet  effai  puiffe  réveiller  leur  attention  fur  cet 
objet , 6c  les  engager  à préfenter  une  méthode 
plus  commode  6c  plus  avantageufe;  ainfi,  loin 
de  redouter  les  difcuflions,  je  les  follicite  pour 
les  progrès  de  la  fcience.  La  voix  douce  de 
l’homme  fage  6c  tranquille  qui  aime  véritable- 
ment fon  art,  qui  ne  difcute  que  pour  tâcher 
d’en  reculer  les  limites  ou  d’en  applanir  la 
route,  eft  toujours  entendue  ; elle  pénètre  mon 
cœur;  elle  gagne  mon  efprit  ; j’écouterai  avec 
attention  fes  remarques , je  recueillerai  avec  foin 
fes  obje&ions,  6c  j’en  profiterai  avec  recon- 
noiffance  pour  la  fuite  de  mon  travail  ; quant 
aux  déclamations  di&ées  par  la  prévention, 
l’ignorance  ou  la  méchanceté,  elles  ne  méri- 
tent aucune  attention  ; elles  tombent  d’elles- 
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mêmes;  je  ne  m’arrête  ni  à les  écouter  ni  à 
y répondre  ; j’en  ai  donné  la  preuve , & j’en 
contraâe  de  nouveau  l’engagement  public. 


Extrait  des  regijlres  de  V Académie  des  Sciences  3 
Arts  & B elles- Lettres  de  Dijon. 

Séance  du  22  Janvier  iy8g. 

M En  aux  qui  avoit  été  chargé , avec  M.  Hoin 
• de  l’examen  de  deux  ouvrages  de  M.  Chaùfîier , 
dont  l’un  a pour  titre  : obferv allons  fur  un  cas  extraor- 
dinaire de  la  rupture  de  V utérus , traduites  de  l’anglois  , 
de  Douglas , 8é  l’autre  : expofition  fommaire  des  mufcles 
du  corps , fuivant  V ordre  & la  dénomination  adoptés  au 
cours  public  d'anatomie , en  a fait  le  rapport. 

Ce  rapport  oui , l’Académie  a permis  à M Chaùfîier 
d’imprimer  ces  deux  ouvrages  fous  fon  privilège,  8c 
de  prendre  au  frontifpice  le  titre  d’ Académicien. 

Je  certifie  le  préfent  extrait  conforme  au  regifire. 
Fait  à Dijon  le  23  Janvier  1789.  Signé,  Caillet, 
Secrétaire  de  l’Académie, 
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SOMMAIRE 

DES  MUSCLES 

DU  CORPS  HUMAIN, 

Suivant  Vordre  & la  dénomination 
adoptés  au  Cours  public  d* Anatomie 
de  Dijon , 

»e=LT.-".» 1 ..  ' ..  =* 

§.  I,  Mufcles  qui  forment  les  parois  de  La  cavité 

abdominale . 

/ 

Ces  mufcles,  que  Ton  nomme  ordinairement 
les  mufcles  du  bas  ventre , font  au  nombre  de 
dix,  cinq  de  chaque  côté.  Il  importe  d’obferver 
que  les  fix  premiers , larges , minces  , difpofés 
• par  couches  les  uns  au  deflus  des  autres,  forment 
principalement  l’enceinte  flexible  de  l’abdomen» 
Ces  mufcles,  qui  font  fort  étendus,  produifent 
chacun  une  aponévrçfe , dont  les  fibres , en  fie 
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rencontrant , fe  joignent  , s’entrelacent , fc 
réunifient  d’une  manière  très-ferrée , 6c  forment 
ainli  une  ligne  blanche , qui , de  l’appendice 
fternale , s’étend  dire&ement  à la  fymphyfe  du 
pubis.  Cette  ligne,  que  nous  nommons  ligne 
médiane  de  f abdomen  , doit  être  confidérée 
comme  un  point  commun  d’attaches,  6c  vers 
lequel  fe  dirige  principalement  tout  l’effort  de 
contra&ion  de  ces  mufcles. 

M 

Nom  ord.  Le  mufcle  oblique  defcendant , le 
grand  oblique , oblique  fupérieur  ou  externe 
du  bas  ventre;  les  tranfverfaux  fupérieurs,  P.  de 
Abano. 

Nom  îiouv.  Coflo-abdominal. 

Attaches.  Des  trois  plus  grandes  côtes  flernales 
& des  cinq  vertébrales,  par  des  dentelures  légè- 
rement tendineufes  à leurs  extrémités,  6c  dont 
les  fibres  charnues  fe  dirigent  obliquement --à 
toute  la  ligne  médiane  de  l’abdomen , à l’épine 
du  pubis  , de  l’ilium  , enfin  à toute  la  crête  de 
l’ilium..  Ce  mufcle  forme  la  première  couche 
des  parois  abdominales , & il  fe  détache  de  la 
ligne  médiane , fur-tout  entre  l’ombilic  6c  le 
pubis , beaucoup  de  filets  aponévrotiques , qui 
fe  perdent  au  tiffti  cellulaire  & à la  peau  des 
parties  génitales  6c  des  aines. 

[ * ] 

Nom  ordin.  L’oblique  afcendant,  le  petit 
oblique,  l’oblique  inférieur  ou  oblique  interne 
du  bas  ventre;  les  tranfverfaux  inférieurs,  P.  de 
Abano. 
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Nom  ncuv.  Ilio-abdorninal. 

Attaches . Des  épines  du  facrum  , & des  trois 
grandes  vertèbres  des  lombes,  par  un  feuillet 
aponévrotique  fort  mince,  mais  principalement 
de  toute  la  crête  de  l’ilium  , par  des  fibres 
charnues  , un  peu  tendineufes  à leur  extrémité, 
qui  fe  portent  obliquement  — à la  petite  côte 
vertébrale,  au  contour  cartilagineux  des  aut  -es 
côtes  vertébrales,  enfin  à toute  la  ligne  médiane 
de  l’abdomen  , par  une  aponévrofe  qui  fe  partage 
en  deux  feuillets,  & forme  ainfi  une  gaine  au 
mufcle  fterno-pubien. 

[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  mufcle  tranfverfal  ou  le  tranfverfe 
du  bas  ventre  ; les  latitudinaux , P.  de  Abano; 
les  mufcles  larges,  de  Berenger  de  Carpe 

Nom  nouv . Lumbo-abdominal. 

^ Attaches . Des  traverfes  lombafres,  par  une 
aponévrofe  ; de  la  crête  de  l’ilium,  de  l’arcade 
crurale , & du  bord  cartilagineux  des  côtes  , 
par  des  fibres  charnues  & dirigées  en  travers — à 
l’appendice  ffernaie,  à toute  la  ligne  médiane 
de  l’abdomen.  Ce  mufcle  forme  la  troifième 
couche  des  parois  abdominales. 

[ 4 ] 

Nom  ord . Le  mufcle  longitudinal  ou  droit 
du  bas  ventre. 

Nom  nouv . Sterno-pubien. 

Attaches . De  la  partie  inférieure  du  fternum  , 
de  fon  appendice,  & des  cartilages  des  trois 
grandes  côtes  fternales-à  la  partie  fupérieure 
du  pubis , par  un  tendon  court  & épais.  Ce 
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mufcle,  enfermé  en  grande  partie  dans  la  gaine 
formée  par  l’aponévrofe  de  l’ilio-abdominal , a 
des  interférions  tendineufes  fort  remarquables  ; 
il  forme  la  portion  moyenne  6c  charnue  des 
parois  abdominales. 

[ 5 1 

Nom  ord.  Le  triangulaire  de  l’os  pubis  ou 
du  pénil  , Taccefioire,  le  fuccenturier  ou  le 
pyramidal  du  bas  ventre. 

Nom  nouv.  Pubio-ombilical. 

Attaches.  De  la  partie  antérieure  6c  fupérieure 
du  pubis,  par  des  fibres  tendineufes  fort  courtes  - 
à la  ligne  médiane,  du  côté  6c  au  défions  de 
l’ombilic  , par  line  extrémité  tendineufe  angu- 
laire. Ce  petit  mufcle  , féparé  du  fferno-pubien 
par  une  lame  aponévrotique , efl  enfermé  dans 
une  gaine  particulière,  produite  par  le  feuillet 
antérieur  de  l’ilio-abdominal  : ce  mufcle  manque 
quelquefois  ; mais  alors  l’ilio-abdominal  paroît 
plus  fort , plus  épais  à fa  partie  inférieure. 

§.  II.  Mujcles  qui  recouvrent  les  parties  antérieures 
& latérales  de  la  poitrine , que  nous  nommons 
face  flerno-coflale. 

[ i ] 

Nom  ord.  Le  pentagone  , le  peéforal  ou  le 
grand  pe clorai  ; le  premier  mufcle  du  bras, 
Vesal. 

Nom  nouv.  Sterno-cAme-huméral  ( a ).  * 


* Voyez  les  notes  à la  f n de  cet  ouvrage  ; 8c , comme 
elles  font  effentieiles  pour  l’intelligence  de  l’attache  des 
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Attaches.  Du  fternum  & de  la  clavicule— à 
l’humérus.  Le  tendon  de  ce  mufcle  fournit 
quelques  filamens  qui  fe  perdent  dans  le  tillu 
cellulaire  de  l’aifi'elle. 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Le  foufciavier  ; le  premier  mufcîe 
du  thorax  , Vesal. 

Nom  nouv . Coflo-claviculaire. 

Attaches . De  la  première  ou  petite  côte 
fternale  — à la  face  coflale  , & à l’extrémité 
acromienne  de  la  clavicule. 

[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  petit  dentelé , le  petit  dentelé 
antérieur  ou  le  petit  pe&oral;  le  premier  mufcle 
de  l’épaule,  Vesal;  le  fécond  mufcle  de  l’épaule, 
Columb. 

Nom  nouv.  Coflo-coracoïdien. 

Attaches.  Des  2e.  3e.4c.&  5e.  côtes  fternales- 
au  bec  coracoïdien,  par  un  tendon  applati. 

[4] 

Nom  ord . Le  grand  dentelé  ; le  fécond  mu  fc le- 
dit thorax,  Vesal. 

Nom  nouv.  Coflo-^tf/z-fcapulaire. 

Attaches.  Des  côtes  , à la  bafe  du  fcapuîum; 
favoir,  de  la  partie  antérieure  des  fept  côtes 
üernales,  & de  la  première  des  côtes  vertébrales, 
par  des  digitations  angulaires  & charnues — à 


mufcles,  il  convient  de  les  lire  avant  le  paragraphe  où 
elles  font  indiquées. 
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l’angle  cervical  & à la  lèvre  interne  de  toute 

la  bafe  du  fcapulum. 

, §•  III.  Mufcles  qui  recouvrent  les  lombes  , la  face 

fpinale  du  thorax , & qui  ont  leur  infer tïon  au 

fcapulum  (£) , à C humérus  ou  aux  cotes . 

[ i 1 

Nom  ord.  Le  capuchon  ou  le  trapèze  ; le 
chaperon  de  moine , Etienne  de  la  RiviÊre  y 
îe  fécond  mufcle  de  l’épaule  , Vesal;  le  premier 
mufcle  (Le  l’épaule , Columb. 

Nom  nouv . dor  fo- fus-ac  ro mi  e n . 

Attaches.  De  l’arcade  fus-occipitale , du  liga- 
ment cervical , & de  toutes  les  épines  dor- 
fales  —au  bord  fus-acromien. 

[ * 3 

Nom  ord . Le  rhomboïde  , le  lozenger  , îe 
mufcle  rhomboïde  de  l’omoplate , le  grand  &c 
le  petit  rhomboïde  de  quelques  Anatomiftes  ; 
le  quatrième  mufcle  de  l’épaule  , Vesal. 

Nom  nouv.  Dorfo-&tf/z-fcapulaire. 

Attaches.  Des  épines  des  quatres  vertèbres 
fupérieures  du  dos  , cle  l’épine  cervicale  de  la 
dernière  vertèbre  du  cou  , par  un  plan  tendi- 
neux’-a  la  bafe  du  fcapulum. 

. [33 

Nom  ord . L’angulaire  , dît  communément  le 
releveur  propre  de  i’omoplate  ; le  mincie  de 
patience , Spigel  ; le  troiîïème  mufcle  de 
l’épaule  , Vesal;  les  3e.  4e.  f-  & 6e.  mufcles 
de  l’omoplate,  qui  font  lévateurs , Cabrol. 
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Nom  nouv.  Tracheîo-fcapulaire. 

Attaches . Des  apophyfes  trachcliennes , ou 
tranfverfes  des  quatre  vertèbres  fupérieures  du 
cou -à  l’angle  cervical  du  fcapulum. 


C 4 ] 

Nom  ord.  Le  mufcle  très-large,  le  très-large 
du  dos  ou  le  grand  dorfal  ; le  quatrième  mufcle 
du  bras,  Vesal;  le  troifième  mufcle  de 
Y hu  m érus , V i d v i d . 

Nom  nouv.  Lumbo-huméraî. 

Attaches.  De  toutes  les  épines  lombaires -à 
l’humérus.  Le  tendon  de  ce  mufcle  forme  le 
bord  dorfal  de  l’aiffelle,  & il  fournit  quelques 
fila  mens  qui  fe  perdent  dans  le  tiffu  cellulaire 
voifin. 

t 5 ] 


Nom  ord . Le  rhomboïde  po  fié  rieur  6c  fupé- 
rieur  du  thorax  , & plus  communément  le  petit 
dentelé  poflérieur  6c  fupérieur  ; le  troifième 
mufcle  du  thorax  , Vesal. 

Nom  nouv.  Cervici-à orfo-coflal. 

Attaches.  D’une  partie  du  ligament  cervical , 
de  l’épine  cervicale  de  la  dernière  vertèbre  du 
cou  , mais  principalement  des  épines  des  trois 
premières  vertèbres  du  dos— aux  2e.  3e.  4e,  6c 
5 e.  côtes  fternales  , par  des  dentelures  charnues, 

[ 6 ] 

Nom  ord . Le  rhomboïde  poflérieur  & infé- 
rieur du  thorax  , le  qùarré  , le  quadrangulaire, 
6c  plus  communément  le  petit  dentelé  poflérieur 
6c  inférieur  ; le  cinquième  mufcle  du  thorax , 

Aiv 


® Exposition 

Vesal  ; lç  quatrième  mufcle  du  thorax, 

COLUMB. 

Nom  nouv.  /?or/z-lumho-coftal. 

Attaches.  De  quelques  épines  dorfales , mais 
principalement  des  lombaires— aux  quatre  plus 
petites  côtes  vertébrales  , par  des  dentelures 
charnues. 

§•  IV.  Mufclcs  fines  fur  la  région  fcapulalre  & 
autour  de  la  tête  de  l'humérus  (c). 

[ 1 1 

Nom  ord.  L’huméral , le  mufcle  triangulaire 
du  bras  ou  le  deltoïde  ; le  fécond  mufcle  du 
bras , V esal  ; le  deltoéïde  ou  deltiforme , Spig. 

Nom  nouv.  Sous-acromio-huméral. 

Attaches.  De  la  crête  fous-acromienne  — à 
F humérus. 

[*] 

Nom  ord.  Le  mufcle  efpauîier , de  Pare  , & 
plus  communément  le  mufcle  fus-épineux;  le 
cinquième  mufcle  du  bras  , Vesal  ;le  feptième 
mufcle  de  l’humérus,  Vidvid  ; le  premier  des 
rotateurs  de  l’humérus , ou  fus-fcapulaire  fupé- 
rieur  , Spig. 

Nom  nouv.  Le  petit  fus-fcapulo-trochitérien. 

Attaches.  De  la  petite  foffe  fus-fcapulaire— à 
la  groffe  tubérofité  de  rhumérus , que  nous 
nommons  le  trochiter , par  un  tendon  court  &L 
• épais,  qui  fournit  beaucoup  de  filets  au  ligament 
articulaire, 

‘ [ 3 ] 

Nom  ord.  Le  mufcle'  fus-cpaulier,  de  Pare  , 
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OU  le  muftle  fous-épineux;  le  7e.  des  miifcles 
du  bras,  Vesal;  le  6e.  miifcle  de  rhumérus. 
Col.  le  5 e.  mufcle  de  rhumérus,  Vidvid  ; le 
fécond  des  rotateurs,  ou  fus-fcapulaire  inférieur, 
SpiG. 

Nom  nonv.  Le  grand  fus-fcapulo-trochitérien. 

Attaches.  De  la  grande  foffe  fus-feapuiaire— au 
trochiter  de  rhumérus. 

[4] 

Nom  ard.  Le  petit  rond  ; le  micoflal  ü’Habi- 
cot  ; le  compagnon  dufus-épaulier , qui  femble 
être  un  avec  le  précédent , Pare  ; le  rotundus 
minor  ou  rondelet,  J.  Guill.  le  8e.  mufcle 
de  l’humérus,  Fallo;  le  6e.  mufcle  de  l’hu- 
mérus, Vidvid  ; le  5®.  mufcle  du  bras,Di£MER; 
le  9e.  mufcle  de  l’humérus,  de  Placentini,  ou  le 
petit  rond,  Brow. 

Nom  nouv.  Le  plus  petit  fus-fcapulo-îrochi- 
îérien  (</). 

Attaches . De  la  grande  foffe  fus-fcapulaire- 
à la  troilième  facette  du  trochiter , par  un  tendon 
court  & épais,  qui , de  même  que  les  précédens, 
eff  fortement  collé  au  ligament  articulaire  , 6c 
y fournit  beaucoup  de  filets.  Les  Anciens 
regardoient  ces  deux  mufcles  (art,  3 & 4) 
comme  un  feul  & même  mufcle  ; en  effet  la 
dire&ion  des  fibres  , les  attaches  & les  ufages 
font  les  mêmes  ; d’ailleurs , comme  l’obferve 
Giùllemeau , comme  le  dit  expreffément  Lieutaud , 
le  petit  rond  efl  quelquefois  fi  intimement  uni  au 
fous-épineux , qu’on  a beaucoup  de  peine  à les 
diffinguer;  mais  , depuis  Gab.  FalLoplo , l’ufage 
a prévalu;  quoique  nous  confdérions  le 
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petit  fus-fcapulo-trochitérien  comme  une  appen~ 
dice  du  grand  , quoique  nous  penfions  que  c’efl 
multiplier  mal-à-propos  le  nombre  des  mu  ici  es  , 
fur-tout  qnand  ils  ont  meme  direâion,  memes 
ufages , nous  nous  conformons  ici  à la  méthode 
de  divifion  généralement  reçue. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  Le  ballet , le  propre  abaiffeur  du 
bras,  l’angulaire,  & plus  communément  le  grand 
rond;  le  3e.  raufcle  du  bras,  YTESAL;le  4e. 
mufcle  de  l’humérus,  Vid. 

No  ni  nouv . Anguli-fcapulo-huméral. 

Attaches . De  la  face  externe  de  l’angle  collai 
du  icapulum-à  l’humérus,  par  un  tendon  applati 
qui  fournit  plufieurs  filamens  qui  fe  perdent 
au  tiflii  cellulaire  voifin. 

[ 6 ] 

Nom  ord.  Le  fous-épaulier  de  Paré , l’enfoncé , 
le  plongé,  le  porte-feuille,  & plus  communé- 
ment le  lbus-fcapulaire  ; le  6e.  du  bras,  Vesal ; 
le  7e.  de  l’humérus  , Col.  le  8e.  de  l’humérus  , 
Vid.  le  3e.  des  rotateurs , ou  fous-fcapulaire , 
Spig. 

Nom  nouv.  Sous-fcapulo-trochinien. 

Attaches.  De  toute  la  folle  fous-fcapulaire , 
par  différens  faifceaux  charnus --à  la  petite 
tubérofité  de  l’humérus,  que  nous  défignons 
fous  le  nom  de  trochin , par  un  tendon  court, 
épais,  & fortement  collé  au  ligament  articulaire. 

[ 7 ] 

Nom  ord.  Le  coracoïdien , le  mantonier  , le 
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percé  ou  le  perforé  de  Caflerius , 6c  plus 
communément  coraco  brachial. 

Nom  nouv.  Coraco-huméral. 

Attaches.  Du  bec  coracoïdien~à  l’humérus. 


§.  V.  Mufclcs  Jîtués  a la  partie  antérieure  ou  face 

palmaire  du  bras. 


[ i ] 


Nom  ord.  Le  biceps  du  bras , ou  coraco  radial-; 
le  Ier.  des  mufcles  fléchi  fleurs  du  cubitus,  Ves. 

Nom  nouv.  Scapulo-coraco-radial. 

Attaches.  iü.  Du  rebord  de  la  cavité  glénoïde 
du  fcapulum , par  un  tendon  long  , applati , 
enfermé  dans  la  capfule  articulaire  ; 2°.  du  bec 
coracoïdien  , par  un  tendon  aponévrotique , 
auquel  adhère  fortement  le  petit  mufcle  coraco- 
huméral— à la  tubérofité  du  radius,  par  un 
tendon  rond  6c  court , formant  une  aponévrofe 
qui  fe  porte  fur  le  bord  cubital  de  l’avant-bras , 
6c  donne  quelques  filamens  qui  fe  perdent  à la 
peau  & au  tiffu . cellulaire  voilin. 

[ » ] 


Nom  ord.  Le  brachial,  le  brachial  antérieur, 
ou  brachial  interne;  le  fécond  des  fléchifleurs , 
Vesal.  \ 

Nom  nouv.  Huméro-cubital. 

Attaches.  De  la  face  palmaire  & de  la  partie 
moyenne  de  l’humérus  , par  des  fibres  char- 
nues—au  tubercule  du  cubitus,  par  un  tendon 
fort,  dont  il  le  détache  quelques  filamens  qui  fe 
réunifient  aux  différentes  clorions  aponévro- 
tiques  de  l’avant-bras. 
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§.  VI.  Mu/d  es  Jitués  à la  partie  pojléneute  ou 
face  olecratiïbne  du  bras, 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Le  triceps  brachial , mufcle  qui  a 
été  longtemps  confidéré  comme  trois  mufcles 
diftin&s  , fous  les  noms  de  long  extenfeur  , 
court  extenfeur  6c  brachial  pôftérieur  ou  bra- 
chial externe,  le  grand  anconé,  l’anconé  interne 
6c  externe. 

Nom  nouv.  Scapulo-A///7zéro-olecranien. 

Attaches . i°.  Du  bord  inférieur  de  la  cavité 
glénoide  du  fcapuium  , par  un  tendon  applati 
6c  mi-charnu  ; 2°.  de  la  partie  fupérietire  6c 
de  la  partie  moyenne  de  l’humérus , face  ole- 
craniène  , par  deux  dentelures  charnues  , angu- 
laires 6c  féparées  Tune  de  l’autre  — à la  greffe 
tubérofité  du  cubitus,  connue,  depuis  Hypo- 
crate  , fous  le  nom  d’ancon , 6c  plus  ordinai- 
rement fous  celui  d’olecrane. 

§.  VII.  Mufcles  fituès  à la  face  interne  ou  palmaire 
de  l'avant-bras  (e). 

[ 1 ] 

Nom  ord, Le  pronateur  fupérieur,ou  l’oblique, 
ou  le  rond  pronateur;  le  3e.  des  mufcles  du 
radius,  Vesal;  le  7e.  mufcle  intérieur  de  la 
main , Col.  le  2e.  des  pronateurs,  ou  le  rond  , 
Spig. 

Nom  nouv,  Epitrochlo-radial. 

Attaches.  De  l’éminence  de  l’humérus , ap- 
pelée ordinairement  condile  interne , condile 
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court  ou  petit  condile , 6c  que  nous  nommons 
épitrochlée,par  des  fibres  tendineufes,  courtes, 
fouvent  auffi  de  la  partie  fupérieure  du  cubitus , 
par  une  portion  tendineufe , qui  le  porte  obli- 
quement—au  bord  convexe  du  radius  , vers  fa 
partie  moyenne , par  un  tendon  affez  long, mais 
accompagné  de  fibres  charnues. 

[ * ] 

Norn  ord.  Le  fléchiffeur  fupérieur  du  carpe , 
ou  radial  interne  ; le  fécond  mufcle  <du  carpe , 
V es  al  ; le  3 e.  mufcle  intérieur  de  la  main , Col, 

Nom  nouv , Epitrochlo-métacarpien. 

Attaches.  De  l’épitrochlée  de  l’humérus — au 
fécond  os  du  métacarpe , face  palmaire. 

[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  grand  palmaire  ou  palmaire 
grêle  , le  cubital  grêle , nommé  communément 
long  palmaire;  le  Ier.  mufcle  intérieur  de  la 
main.  Col. 

Nom  nouv.  Epitrochlo-paîmaire. 

Attaches.  De  l’épitrochlée  de  l’humérus  — au 
ligament  palmaire. 

[ 4 ] 

Nom  ord.  Le  fléchiffeur  des  doigts  fublime , 
le  perforé  , communément  le  fublime;  le  Ier. 
mufcle  des  doigts,  Vesal;  le  4e.  mufcle  inté- 
rieur de  la  main  , Col. 

Nom  nouv.  Epitrochlo-phalanginien. 

Attaches.  De  l’épitrochlée  de  l’humérus , de 
l’apophyfe  coronoïde  du  cubitus , & de  la 
portion  humérale  du  radius,  par  des  fibres 
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charnues  qui  forment  une  feule  maffe  épaiffe, 
qui  fe  divife  enfuite  en  quatre  petits  corps 
charnus,  fe  termine  par  quatre  tendons, 
qui  paffent  fous  le  ligament  palmaire , & fe 
portent— aux  fécondés  phalanges  ou  phalan- 
gines  des  quatre  doigts. 

' [ 5 ] 

Nom  ord.  Le  fiée  hideur  inférieur  du  carpe, 
ou  le  cubital  interne;  le  Ier.  mufcle  du  carpe  , 
Vesal;  le  2e.  mufcle  intérieur  de  la  main,  Col. 

Nom  nouv.  Cubito-carpien. 

Attaches.  De  l’épitrochlée  de  l’humérus , mais 
plus  particulièrement  du  cubitus  — au  carpe, 
face  palmaire. 

m 

Nom  ord.  Le  fléchiffeur  propre  du  pouce, 
ou  le  long  fléchiffeur  du  pouce  ; le  3 e.  mufcle 
des  doigts , Vesal  ; le  6e.  mufcle  intérieur 
de  la  main , Col. 

Nom  nouy.  Radio-phalangettien  du  pouce. 

Attaches.  Du  radius  — à la  fécondé  phalange 
ou  phalangette  du  pouce. 

[7] 

Nom  ord.  Le  fléchiffeur  profond  des  doigts , 
le  perforant , communément  le  profond  ; le 
2e.  mufcle  des  doigts,  Vesal;  le  5e.  mufcle 
intérieur  de  la  main,  Col. 

Nom  nouv . Cubito-phalangettien  commun. 

Attaches.  De  prefque  toute  la  face  palmaire 
du  cubitus,  & du  ligament  interoffeux , par 
des  fibres  diarnues  qui  forment  une  feule  maffe 
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qui  fe partage  enfuite  en  quatre  corps  charnus, 
&:  produifent  quatre  tendons  qui  fe  portent  & 
fe  fixent  — à l'extrémité  des  phalangettes  ou 
troiiièmes  phalanges  des  quatre  doigts  qui 
fuivent  le  pouce. 

[ 8 ] 

Nom  ord.  Le  pronateur  inférieur  ou  tranf- 
verfe , le  bracelet  ou  quarré  pronateur;  le  ier. 
mufcle  du  radius,  Ves al;  le  8e.  mufçle  intérieur 
de  la  main , Col. 

Nom  nouv . Cubito-radial. 

Attaches . Du  cubitus  — au  radius. 

§.  ^ III.  Mufcles  Jituès  a la  face  externe  ou, 
Jus-palmaire  de  t avant-bras. 

[ i ] 

Nom  ord . Le  premier  fupinateur  , le  fupina- 
teur fupérieur , le  long  radial,  le  long  ou  grand 
fupinateur;  le  fécond  des  mufcles  du  radius, 
Ves  al  ; le  8e.  mufcle  extérieur  de  la  main, 

appelle  très-long,  Col.  le  ier.  des  fiipinateurs , 
Spig.  p 

Nom  nouv . Huméro-fus-radial. 

Attaches.  De  l’humérus  — au  radius  , bord  fu- 
perieur  ou  convexe,  prés  l’extrémité  carpienne. 

[ * ] 

Nom  ord.  Le  long  radial  ; le  demi— nerveux 
Tassin;  le  premier  radial  externe. 

Nom  nouv.  Huméro-fus-métacarpien. 

Attaches.  De  l’humérus -au  métacarpe,  face 
fus-palmaire. 
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[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  court  radiat , le  radieus  externe, 
le  fécond  radial  externe.  Les  anciens  confidé- 
roient  ces  deux  mufcles  comme  un  feu!.  Le 
4ef  mufcle  du  carpe,  Vesal;  le  7e.  mufcle 
extérieur  de  la  main,  appelle  bicornis,  Col. 

Nom  nouv.  Epicondilo-fus-métac^rpien. 

Attaches.  De  l’épicondile  de  l’humérus  — au 
métacarpe  , face  fus-paimaire  du  troifième  os. 

[4] 

Nom  ord . L’extenfeur  commun  des  doigts , 
l’extenfeur  des  quatre  doigts;  le  17e.  mufcle 
des  doigts,  Vesal.  le  Ier  mufcle  extérieur  de 
la  main , Col. 

Nom  nouv . Epicondilo-fus  - phalangettien 
commun. 

Attaches . De  l’épicondile  de  rhumérus , par 
des  fibres  charnues  qui  forment  une  feule  maffe, 
fe  partage  enfuite  en  quatre  faifeeauxtendineux, 
qui  paflént  fous  le  ligament  fus-palmaire , fe 
portent  fur  la  face  convexe  des  quatre  doigts 
qui  fuivent  le  pouce  , &C  fe  terminent  — à l’ex- 
trémité de  la  dernière  phalange  ou  phalangette 
de  chacun  des  doigts , face  fus-palmaire. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  L’abdu&eur  ou  l’obliquateur  du 
petit  doigt,  & plus  communément  l’extenfeur 
propre  du  petit  doigt;  le  1 8e.  mufcle  des  doigts , 
Vesal;  le  2 e.  mufcle  extérieur  de  la  main.  Col. 

Nom  nouv . Epicondilo-fus-phalangettien  du 
petit  doigt. 
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; 'Attaches . De  l’épicondile— à la  phalangette 
du  petit  doigt,  face  fus-palmaire.  ' 

[ 6 ] 

Nom  ord.  Le  fécond  & inférieur  extenfeur 
du  carpe  ou  le  cubital  externe  ; le  3 e.  mufcle 
du  carpe,  VESAL;le  6e.  mufcle  extérieur  de 
la  main , Col. 

Nom  nouv . Cubito-fus-métacarpien. 

Attaches,  De  Fépieondile  , mais  particulière- 
ment du  cubitus , dont  il  fuit  la  dire&ion  — au 
cinquième  os  du  métacarpe, face  fus-palmaire. 

[7  ] 

Nom  ord.  Le  mufcle  grêle,  quatrième  &C 
dernier  extenfeur  du  cubitus  , le  petit  anconé 
ou  Fanconë,  Vins.  Sabat. 

Nom  nouv . Epicondilo-cubital. 

Attaches.  De  la  partie  inférieure  & pofté- 
rieure  de  Fépicondile,  par  un  tendon  court 
&:  épais  , les  fibres  fe  portent  obliquement  — à 
la  partie  fupérieure  du  cubitus,  face  fus-pal- 
maire. 

[ 8 ] 

Nom  ord . Le  fécond  fupinateur,  le  court  ou 
petit  fupinateur  ; le  4e.  des  mufcles  du  radius , 
V fs  al  ; le  9e.  mufcle  extérieur  de  la  main , 
Col.  le  2e.  des  fupinateurs,  Spig. 

Nom  nouv.  Epicondilo-radial. 

Attaches.  De  la  partie  antérieure  & inférieure 
de  l’épitondile , de  la  face  fus-palmaire  du 
cubitus,  par  un  plan  aponévrotique  en  dehors , 
charnu  en  dedans , dont  les  fibres  fe  portent 
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obliquement , fe  contournent  fur  le  radius,  & 
le  terminent  — à la  partie  lupérieure  du  radius, 
face  palmaire. 

[9] 

Nom  ord . Le  long  abdufteur  du  pouce , qui 
ordinairement  efl  pris  pour  un  des  extenfeurs. 

Nom  nouv.  Cubito-fus-métacarpien  du  pouce. 

Attaches . Du  cubitus  — à l’os  métacarpien  du 
pouce,  face  fus-paimaire , bord  radial  de  cet  os. 

[ 10  ] 

Nom  ord.  Le  premier  extenfeur  du  pouce , ou 
le  court  extenfeur  du  pouce,  Winsl.  Sabat. 

Nom  nouv . Cubito-fus-phalangien  du  pouce. 

Attachée.  Du  cubitus  à la  phalange  du 
pouce,  face  fus-palmaire. 

[ » 3 

Nom  ord.  Le  fécond  extenfeur  du  pouce  ^ 
Vins,  le  vrai  mufcîe  abdu&eur , & le  vrai 
collatéral  du  pouce,  J.  Guill.  ou  le  long  ex- 
tenfeur du  pouce,  Sabat. 

Nom  nouv.  Cubito  - fus  - phalangettien  du 
pouce. 

Attaches.  Du  cubitus  — à la  petite  phalange 
ou  phalangette  du  pouce , face  fus-palmaire. 

[ 11 3 

Nom  ord.  L’abdu&eur  fupérieur  de  l’index  , 
î’extenfeur  propre  de  l’index  ou  l’indicateur; 
le  19e.  mufcle  des  doigts,  Vesal;  le  troifième 
mufcle  extérieur  de  la  main,  Col. 
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Nom  nouv . Cubito-fus-phalangettien  de 
findex. 

Attaches . Du  cubitus— à la  phalangette  de 
l’index , face  fus-palmairc. 

§.  IX.  Mufcles  Jitués  au  dedans  de  la  main , ou 
face  palmaire  de  la  main . 

[ i ] 

Nom  ord . Le  carpial , le  petit  ou  court  pal- 
maire , le  palmaire  cutané;  le  icr.  mufcle  de 
la  main,  Col. 

Nom  confervé . Palmaire-cutané. 

Attaches . Ce  mufc.e  très-peu  étendu  , d’une 
figure  quarrée,  eft  formé  de  divers  faifceautf 
féparés  par  des  lignes  graiffeufes , &c  attachés  , 
d’une  part,  au  bord  cubital  de  l’aponévrofe 
palmaire,  & , de  l’autre,  à la  partie  interne 
des  tégumens  , & fe  perd  dans  leur  épaiffeur. 

‘ [ 1 3 

Nom  ord . Le  court  abduâeur  du  pouce , 
partie  du  thénar  , de  ’V/inslow.  le  7e.  mufcle 
extérieur  de  la  main,  Col.  le  13e.  mufcle  des 
moteurs  des  doigts , Vid. 

Nom  nouv . Carpo-lus-phalanglen  du  pouce. 

Attaches . De  l’os  feaphoïde  du  carpe  & du 
ligament  palmaire,  fe  porte  obliquement,  & 
produit  un  tendon  qui,  de  la  face  palmaire, 
fe  contourne  fur  le  bord  radial  , & fe  fixe  — au 
côté  convexe  ou  face  fus*paîmaire  de  la  phalange 
du  pouce,  en  formant  un  prolongement  qui 
s’étend  jufqu’à  la  petite  phalange  ou  phalan- 
gette du  pouce. 
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[ 3 ] 

Nom  ord.  L’oppofant  du  pouce,  l’opponens  ou 
le  métacarpien  du  pouce  , partie  du  thénar. 

Nom  nouv . Carpo-métacarpien  du  pouce. 

Attaches . Du  carpe  — à l’os  métacarpien  du 
pouce. 

[ 4] 

Nom  ord . Le  court  fléchiiTeur  du  pouce , 
partie  du  thénar  , du  méfo-thénar  6c  de  l’anti- 
thénar , ou  le  demi-interoffeux  du  pouce. 

Nom  nouv.  Carpo-phalangien  du  pouce. 

Attaches . De  la  face  palmaire  du  carpe,  par 
deux  portions  diflinéles;  l’une  radiale , attachée 
au  ligament  palmaire  6c  à l’os  trapeze  ; l’autre 
cubitale,  attachée  aux  os  du  carpe,  dits  trapeze, 
pyramidal  6c  grand  — à la  phalange  du  pouce. 

[ 5 ] 

Nom  ord . L’addu&eur  du  pouce , partie  du 
méfo-thénar,  Sab.  le  moyen  , J.  Guil. 

Nom  nouv . Métacarpo-phalangien  du  pouce. 

Attaches.  Du  métacarpe  — à la  phalange  du 
pouce,  face  palmaire. 

[6] 

Nom  ord.  L’hypothénar  du  petit  doigt,  le 
petit  hypothénar  , l’abdufteur  du  petit  doigt. 

Nom  nouv.  Carpo-phalangien  du  petit  doigt^ 

Attaches.  Du  carpe  — à la  phalange  du  petit 
doigt,  face  palmaire. 

Nom  ord . L’cppofant  du  petit  doigt,  l’oppo- 
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nens  ou  le  métacarpien  du  petit  doigt , S AB  AT. 
l’adduâeur  oblique  du  quatrième  os  du  méta- 
carpe, le  métacarpien,  Vins.  Lieut. 

Nom  nouv.  Carpo-métacarpien  du  petit  doigt. 

Attaches.  Du  carpe  --  à l’os  du  métacarpe , 
qui  foutient  le  petit  doigt , face  palmaire. 

[ § 1 

Nom  ord.  Les  lumbricaux , autrement  adduc- 
teurs internes  des  quatre  doigts , ou  les  lam- 
proyons , Pare;  les  vermiformes,  Guill.  les 
vermiculaires  , Cabr.  les  mufcles  lombricaux. 

INSL. 

Nom  nouv.  Les  palmi-tendino-pbaîangiens. 

Attaches.  Quatre  petits  mufcles  oblongs,fitués 

à la  face  palmaire,  6c  attachés  fur  le  bord  radial 

des  quatre  tendons  du  mufcle  cubito-phalan- 

gettîen  commun,  fe  portent— aux  quatre  derniers 

doigts , en  formant  un  petit  tendon  qui  fe  fixe 

au  côté  radial  de  la  phalange  de  ces  doigts, 

mais  qui,  après  ce  premier  point  d’inlertion,  fe 

prolonge  fur  la  convexité  de  cette  phalange , 

s’unit  intimement  au  tendon  du  mufcle  lus- 

phalangettien  , 6c  fe  termine  , comme  lui,  à la 

face  convexe  de  la  phalangette  ou  troilième 

phalange.  Gab . FalLopia  qui  avoit  fait  cette 

obfervation  , ne  bornoit  pas  l’aôion  6c  l’ufape 

de  ces  mufcles  à l’adduftion  de  la  première 

phalange  ; mais  il  les  regardoit  encore  comme 

extenfeurs  de  la  fécondé  6c  troifième  phalange. 

CoLumbo  qui  avoit  également  connu  6c  fuivi  les 

prolongemens  tendineux  de  ces  petits  mufcles 

fur  la  face  convexe  de  la  phalangette,  ivhéfitoit 

pas  à dire  que , quoiqu’ils  fuflènt  fitués  à la 

• • • 
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•face  palmaire , ils  fervoient  cependant  à l’ex- 
tenfion  des  doigts,  plus  que  les  tendons  fupé- 
rieurs  de  l’extenfeur  commun  (épicondilo-fus- 
phalangettien)  ; & c’efl  par  cette  difpofition  , 
ajoute-t-il , qu’il  arrive  fouvent  que  les  doigts 
font  encore  étendus  , lorfque  les  tendons  fupé- 
rieurs  ont  été  coupés. 

[9] 

Nom  ord , Les  interoffeux  internes,  S AB  AT  ; 
les  entroffeux  ou  métacarpiens , Habic.  les 
inter-métacarpiaux  , Cabr.  l’abdufteur  de 
l’index , & les  adduâeurs  de  l’annulaire  & de 
l’auriculaire  , Lieut. 

Nom  nouv . Métacarpo-Z^riri-phalangiens. 

Attaches . Trois  petits  mufcles  fitués  entre 
les  os  du  métacarpe  , face  palmaire , qui  fe 
portent  — aux  phalanges,  & fe  fixent  par  un 
tendon  , favoir  ; le  Ier.  au  bord  cubital  de  la 
phalange  de  l’index  ; les  ze  6c  3 e.  au  bord 
radial  de  la  phalange  du  doigt  annulaire  & auri- 
culaire. V 1e  paragraphe,  fuivant . 

§.  X.  Mufcles  fitués  a la  face  externe  ou. 
fus -palmaire  de.  la  main . 

[ 1 ] 

Nom  ord , Les  interoffeux  externes;  favoir, 
les  ier/23.  3e.  &C  4e.  interoiîeux  externes, 
Sabat;  l’adducteur  de  l’index,  l’adduôeur  du 
doigt  du  milieu,  l’abduôeur  du  même  doigt, 
& l’abduôeur  de  l’annulaire  , Lieut. 

Nom  nouv.  M é ta car  po-to/ri-ph a 1 a n g i e n s . 

Attaches.  Quatre  petits  mufcles  fitués  entre 
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]es  os  du  métacarpe,  face  fus-palmaire , qui , 
comme  les  précédens  , fe  portent  — aux  pha- 
langes, 6c  s’y  fixent  par  un  tendon  dans  l’ordre 
fuivant  : favoir  , le  Ier.  au  côte  radial  de  la 
phalange  de  l’index  ; le  2e.  au  côté  radial  de 
la  phalange  du  grand  doigt;  le  3e.  au  côté 
cubital  de  la  phalange  du  même  doigt  6c  le 
4e.  au  côté  cubital  de  la  phalange  de  l’an- 
nulaire. 

Pour  ne  pas  furcharger  la  mémoire  de  détails 
minutieux,  on  a coutume  d’indiquer  colledi- 
vement  ces  petits  mufcles,  d’autant  plus  qu’ils 
ne  différent  pas  elfentiellement;  il  faut  feulement 
obferver  que  les  externes  font  plus  forts  , plus 
gros , & d’une  texture  plus  compofée  que  ceux 
qui  font  fitués  à la  face  palmaire;  ils  en  font  aufii 
féparés  6c  diffinfts  par  l’interpofition  d’une 
petite  lame  iigamenteufe  tendue  entre  les  os  du 
métacarpe , comme  le  ligament  qu’on  remarque 
entre  le  radius  6c  le  cubitus-;  il  faut  auffi 
obferver  que  les  tendons  de  ces  petits  mufcles 
ne  fe  bornent  pas  au  côté  de  la  phalange  : mais , 
après  ce  premier  point  d’infertion , chaque  petit 
tendon  s’applatit , fe  contourne  6c  fe  prolonge, 
fur  toute  la  face  convexe  des  autres  os  du 
doigt,  6c  deviennent  ainfi  fus-phalangiens;  con- 
féquemment  leur  a£lion  ne  fera  pas  bornée  a Fah- 
duftion  ou  a l’adduftion  des  phalanges,  mais, 
dans  quelques  circonftances,ces  mufcles  peuvent 
concourir  à l’extenfion  de  la  phalangette.  Ces 
obfervations  6c  beaucoup  d’autres  lemblables 
fuffifent  pour  faire  fentir  combien  font  vicieufes 
les  dénominations  uniquement  fondées  fur 
l’ufage  qu’on  attribue  aux  mufcles. 

B iv  ' 
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§•  XL  Mufclcs  qui  occupait  la  fejje  (J*)* 

[ i ] 

Nom  ord.  Le  premier  & le  plus  gros  mufcle  de 
la  fefîe  , ou  le  grand  mufcle  fefîier;  le  i er.  mufcle 
du  fémur,  Vesal.  Col. 

Nom  nouv.  7/iz-facrc-fémoral. 

Attaches . De  toute  la  face  fpinale  de  l’ilium 
des  bords  du  facrum  & meme  du  coccix  , par 
de  gros  faifeeaux  légèrement  tendineux  à leurs 
extrémités,  fe  portent  obliquement  vers  le  tro- 
cKanter  , forment  un  large  tendon  aponévro- 
ticue  qui  s’attache  — à la  partie  moyenne  de  la 
crête  du  fémur,  face  poplitique*  Beaucoup  de 
filets  aponévrotiques  fe  détachent  de  ce  tendon; 
les  uns  fe  portent  à i’aponévrofe  fémorale; 
quelques  autres  au  tifi’u  cellulaire  & à la  peau. 

[ * ] 

Nom  ord.  Le  fécond  feflier,  le  mufcle  iliaque 
externe , ou  le  moyen  fefîier  ; le  2e.  mufcle  de 
la  cuifle,  Ves.  Col. 

Nom  nouv . Le  grand  îlio-trochanterien. 

O 

Attaches.  De  la  partie  antérieure  & latérale 
de  la  crête  de  Filium  , de  la  ligne  demi-cir- 
culaire qui  s’obferve  à la  face  externe  de  cet 
os,  par  des  fibres  tendineufes  fort  courtes;  les 
fibres  charnues  difpofées  en  rayon,  fe  reunifient 
de  ces  differens  points,  pour  former  un  ten- 
don épais  & large  qui  fe  fixe -au  fournie  t du 
trochanter. 

[ 3 ] 

Nom  ord . Le  troifième  fefîier  , ou  le  petit 
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feflïer  ; le  3 e.  mufcle  de  la  cuifle,  Vesal.  Col. 

Nom  nouv.  Le  petit  ilio-trochanrerien. 

Attaches . De  la  face  externe  de  rilium,  au 
deffous  du  mufcle  précédent,  par  des  fibres 
difpofées  en  rayon , qui  fe  réunifient  pour  for- 
mer un  tendon  épais  & plat  qui  le  fixe  — à la 
partie  fupérieure  du  trochanter. 

[4] 

Nom  ord . Le  premier  des  quatre  gemeaux, 
le  pyriforme , ou  le  pyramidal  de  la  eu i fie  ; le 
4e.  mufcle  de  la  cuifle,  Vesal.  le  icr.  des  rota- 
teurs, ou  iliaque  externe,  Spig. 

Nom  nouv.  Sacro-trochanterien. 

Attaches.  Du  facrum  — au  trochanter. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  L’obturateur  interne  ; le  10e.  mu/cîe 
de  la  cuifle,  Vesal.  le  3e.  des  rotateurs,  Spig. 
le  rotateur  interne,  Bachet.  Marfupialis  , but - 
faits  , CowP. 

Nom  nouv.  Intra-pelvlo-trochanterien. 

Attaches . De  la  face  interne  du  trou  pel- 
vien—au  trochanter;  favoir,  de  prefque  toute 
la  circonférence  de  la  face  interne  du  trou 
pelvien , ou  ovalaire , ainfl  que  de  la  membrane 
qui  bouche  cette  ouverture, par  des  fibres  char- 
nues, dont  la  réunion  en  un  feul  corps,  produit 
trois  ou  quatre  bandelettes  tendineufes  qui , de 
la  cavité  du  baffin , fe  portent  en  dehors , en 
fe  contournant  & édifiant  lur  la  trochlée  de 
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rifcbiutn;  là,  ces  bandelettes  tendineufes  font 
environnées  d’une  çapfule  membraneufe , ou 
bourfe  fynoviale  ; elles  fe  réunifient  enfuite 
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pour  former  un  feul  tendon  plat  qui  fe  fixe — à 

la  foffette  du  trochanter  (g). 

[ ^ 1 

Nom  ord.  Le  fécond  &:  le  troifième  des  quatre 
jumeaux , le  jumeau  fupérieur  le  jumeau 
inférieur,  les  petits  jumeaux,  le  cannelé,  l’ac-. 
ceffoire  de  l’obturateur  interne,  ou  les  jumeaux 
de  la  cuiffe. 

Nom  tiouv.  Trochléi-ifchio-trochanterien. 

Attaches.  Des  bords  de  la  trochlée  de  l’if- 
chium , par  deux  petits  corps  charnus  qui  accom- 
pagnent le  tendon  du  mufcle  intra-pelvic-tro- 
chanterien , y adhèrent  intimement , le  fuivent 
dans  fa  direÔion  & fes  attaches  — à la  foffette 
du  trochanter. 

N.  B.  Ces  petites  portions  mufculaires  ne 
méritent  pas  d’être  diffinguées  comme  mufcîes 
particuliers  ; on  ne  doit  les  confîdérer  que 
comme  une  partie  du  mufcle  intra-pelvio-tro- 
chanterien;  & ce  n’eft  que  pour  nous  conformer 
à l’ordre  généralement  reçu  , que  nous  leur 
donnons  ici  un  nom  particulier. 

[7] 

Nom  ord . Le  quatrième  des  quatre  jumeaux  , 
le  quarré  , partie  du  5e.  mufcle  de  la  cuifie , 
de  Vesal;  du  8e.  fuivant  Col.  le  11e.  mufcle 
de  la  cuiffe,  Fallo. 

Nom  nouv.  Ifchio-£rf/£-trochanterien. 

Attaches.  De  l’ilchium  — à toute  la  bafe  du 
trochanter. 
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g,  XII.  Mufcle  Jitué  à la  face  externe  ou  péronilre 

de  la  cui/Je . 

[ 1 ] 

JVW  ord.  Le  membraneux  de  la  cuiffe  , le 
mufcle  aponévrotique , le  mufcle  de  la  bande 
large  , ou  du  fafcia  lata  , le  membraneux  , dit 
fafcia  lata;  l’épineux  , Lieut. le  tenieur  de  la 
gaine  de  la  cuiffe,  Albi.  le  6e.  mufcle  de  la 
jambe,  Vesal.  Col. 

Nom  nouv.  Ilio-aponevrofi-fémoral. 

Attaches . De  l’ilium  — à l’aponévrofe  fémo- 
rale. Toute  la  cuiffe  eft  enveloppée  d’une  apo- 
névrofe  que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  fafcia 
lata,  & que  nous  nommons  aponévroie  fémo- 
rale; c’efl  dans  l’épaiffeur  de  cette  aponevrofe, 
que  l’on  trouve  un  petit  mufcle  long  d’environ 
fix  pouces  , attaché  à l’épine  de  l’ilium  par 
un  tendon.  Ce  mufcle  renfermé  entre  les  deux 
lames  de  î’aponévrofe , s’y  termine  environ 
la  partie  moyenne  de  la  cuiffe. 

XIII,  Mufcles  Jituès  à la  face  anterieure  ou 

• rotulienne  de  la  cuiffe . 

[ >3 

Nom  ord.  Le  pedinéus , le  rond  & court, 
le  livide,  le  riolanide,  & plus  ordinairement 
le  pediné,  partie  du  8\  mufcle  de  la  cuiffe,  Ves* 
le  7e.  mufcle  du  fémur , Col. 

Nom  nouv.  Publo-fémoral. 

Attaches.  Du  bord  antérieur  du  pubis,  ou 
branche  lus-pubienne* , jufqu’auprès  de  ion 
épine -au  fémur  au  deffous  du  trochantin. 
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[ * ] • 

Nom  ord . L’obturateur  externe  ; le  9e.  mufcle 
de  la  cuiffe,  Vesal.  Col.  le  12e.  mufcle  de 
la  cuiffe,  Arant.  le  2e.  des  rotateurs,  Spig. 

N(9/;z  nouv . Extra-pelvio-trochanterien. 

Attaches.  De  la  face  externe  du  trou  pel- 
vien ~ au  trochanter. 

[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  lombaire,  le  mufcle  des  reins 
intérieur  ; le  6e.  mufcle  de  la  cuiffe,  Ves.  le  5e. 
mufcle  de  la  cuiffe,  Col.  & plus  communément 
le  pfoas. 

Nom  nouv.  Prélumbû-trochantin  (fi). 

Attaches.  De  la  face  abdominale  de  l’apophyfe 
tranfverle  de  la  première  vertèbre  des  lombes, 
de  la  partie  latérale  du  corps  des  autres  ver- 
tèbres lombaires  & de  leurs  tranfverfes , par 
des  languettes  légèrement  tendineufes  à leur 
extrémité , qui  le  raffemblent  en  une  feule 
maffè  & forment  un  mufcle  très-épais  qui  fe 
porte  de  haut  en  bas , paffe  fous  l’arcade  cru- 
rale , devient  tendineux. & fe  fixe  — au  tro- 
chantin,  ou  petit  trochanter  du  fémur,  &:  un 
peu  au  deffous. 

Dans  fon  trajet  fous  l’arcade  crurale  , ce 
mufcle  s’unit  intimement  avec  le  fuivant. 

• [ 4 ] 

Nom  ord.  L’iliaque  ; le  7e.  mufcle  de  la  cuiffe, 
Vesal.  le  6e.  Col.  l’iliaque  interne  ou  grand 
iliaque. 

Nom  nouv.  Iliaco-trochantin. 
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; Attaches . De  la  fofle  iliaque  — au  trochantin. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  Le  mufcle  très-long  , le  ier.  mufcle 
de  la  jambe,  Vid.  le  2e,  mufcle  du  tibia,  Ves. 
le  couturier. 

Nom  nouv • Ilio-creti-tibial. 

Attaches.  De  l’ilium  — à la  crête  du  tibia. 

[6] 

Nom  ord.  Le  9e.  mufcle  de  la  jambe,  Ves  al. 
le  10e.  mufcle  de  la  jambe,  Cabrol.  le  droit 
de  la  cuifle  , ou  grefle  antérieur,  VtNS. 

Nom  nouv.  Ilio-rotulien. 

Attaches . De  l’ilium  — à la  rotule. 

[7] 

Nom  ord.  Le  triceps  crural.  N.  B.  Ce  mufcle 
d’un  volume  très-conlidérable , formé  de  trois 
ordres  de  fibres  très-diftin£is , a été  long-temps 
décrit  comme  trois  mufcles  particuliers,  fous 
les  noms  de  vafte  externe , maffîf  externe , ou 
gtand  vafte;  vafte  interne,  maftif  interne  ou 
gros  vafte , & crural  ou  cuiftier. 

Nom  nouv.  Trifemoro-rotulien. 

Attaches.  Du  fémur  par  trois  portions  dift* 
tinéfes  — à la  rotule.  Les  trois  portions  dont  ce 
mufcle  efteompofé,  font  féparées  en  haut  par 
du  tiflu  cellulaire  ; mais  en  bas , elles  fe  réu- 
nifient intimement , embraflent  la  rotule  , fe 
répandent  fur  toute  la  partie  antérieure  & la- 
térale de  l’articulation  du  genou.  Il  fe  détache 
aufti  quelques  filamens  aponévrotiques  qui  fe 
perdent  au  tiflu  cellulaire  environnant. 


30  Exposition 

§♦  XIV.  Mufcles  Jitucs  à la  partie  interne  de  la 

cuijje . 

[ * ] ■ 

Nom  ord.  Le  3e.  des  mufcles  internes  oupof- 
térieurs  de  la  jambe,  Pare,  Vid.  le  2e.  des 
mufcles  de  la  jambe  , Vesal.  le  droit  ou  grefle 
interne,  Winsl. 

Nom  nouv . Sous-pubio-creti-tibial. 

Attaches . de  la  branche  foufpubienne  - à la 
crête  du  tibia. 

[ » ] 

Nom  ord . Le  Ier.  adducteur  de  la  cuiffe,  Sàb. 
le  Ier.  mufcle  du  triceps  , "Wins.  le  icr.  triceps, 
J.  Guil.  le  moyen  triceps , Pare,  le  triceps 
fupérieur,  Dionis.  la  portion  antérieure  du 
triceps  , Lieut.  la  première  portion  , ou  la  por- 
tion fupérieure  du  mufcle  triple. 

Nom  nouv . Spini-pubio-fémoral. 

Attaches.  De  l’épine  du  pubis  — au  fémur. 

[ 3 ] 

Nom  ord . Le  fécond  addufteur  de  la  cuiffe, 
le  2e.  mufcle  du  triceps,  le  triceps  moyen,  Dion. 
la  portion  moyenne  du  triceps,  la  fécondé  por- 
tion ou  la  portion  moyenne  du  mufcle  triple. 

Nom  nouv . Sous-pubio-fémoral. 

Attaches . De  la  branche  fous-pubienne  — au 
fémur. 

[4] 

Nom  ord . Le  troifième  addu&eur  de  la  cuiffe, 
le  troifième  mufcle  du  triceps , le  triceps  infé- 
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rieur , la  portion  poftérieure  du  triceps , la  troi- 
sième ou  grande  portion  du  mufcle  triple. 

Nom  nouv.  Ifchio-fémoral. 

Attaches . De  l’ifchium  --  au  fémur.  Ce  mufcle, 
d’une  épaiffeur  & d’un  volume  confidérable, 
attaché  par  un  tendon  court  &c  très -épais  à 
une  partie  de  la  branche  fous-pubienne , mais 
principalement  à celle  de  l’ifchium,  jufqu’auprès 
de  fa  tuberofité,  fe  porte  obliquement—  à toute 
la  longueur  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  s’étend 
jufqu  au  tubercule  intfa-condile  du  fémur , 
formant  dans  cet  endroit  un  tendon  applati , 
percé  d’une  ouverture  oblique  qui  donne  paf- 
fage  au  cordon  des  vaiffeaux  fémoraux.  Ce 
mufcle  près  l’articulation  , fournit  quelques 
filamens  aponévrotiques  qui  fe  jettent  fur  la 
partie  interne  du  genou  &c  au  tiffu  cellulaire 
circonvoifin. 

§.  XV.  Mufcles  Jîtués  à la  face  poférieure  ou 
poplitée  de  la  cuijfe. 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Le  demi  nerveux , le  fécond  des 
mufcles  poftérieurs  de  la  jambe,  Pare,  le 
grefle,  Courtin.  Habicot. 

Nom  nouv . Ifchio-creti-tibial. 

Attaches.  De  Pifchium  - à la  crête  du  tibia. 

[ * ] 

Nom  ord . Le  demi-membraneux,  Quille. 
Vinsl.  le  tiers  flecheur  de  la  jambe,  le  ier.  des 
mufcles  poftérieurs,  Paré,  le  gros,  Courtin 
Habicot. 
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Nom  tiouv.  Ifchio-popliti-tibial. 

Attaches.  De  rifehium-à  la  face  poplitique 
du  tibia,  par  un  tendon  gros  & court  qui  fournit 
plufieurs  fiîamens  qui  fe  répandent  dans  la  cap- 
fule  articulaire , quelques-uns  même  s’étendent 
jufqu’au  cartilage  femilunaire  qui  fe  trouve  dans 
l’articulation  du  genou;  ce  tendon  fournit  aufîi 
d’autres  fiîamens  qui  fe  perdent  dans  l’aponé- 
vrofe  furale  de  la  jambe  & au  tiffu  cellulaire, 
voifin  de  la  face  poplitique. 

[ 3 3 

Nom  ord.  Le  biceps  de  la  jambe;  le  4e.  mufcle 
de  la  jambe  , Ves.  le  5e.  mufcle  du  tibia , Col. 

Nom  nouv.  Ifchio-jfèWro-péronier. 

Attaches.  Ce  mufcle  eft  compofé  de  deux 
portions  diftin&es  , féparées  en  haut , mais  in- 
ternement réunies  en  bas  ; la  longue  portion 
eft  attachée  par  un  tendon  à la  tuberofité  de 
rifehium,  la  courte  portion  attachée  à la  ligne 
âpre  du  fémur , partie  moyenne , fe  réunit  à 
la  portion  ifehiatique , & par  leur  réunion , 
forment  un  tendon  épais  qui  fe  fixe  - à la  tête 
du  péroné.  Ce  tendon  fournit  des  faifeeaux 
aponévrotiques  à la  capfule  articulaire  du 
genou  , au  tiffu  cellulaire  circonvoifin  , & 
fur-tout  un  prolongement  fort  remarquable  an 
cartilage  fémilunaire,  fitué  de  ce  côté  de  l’arti- 
culation. 

§.  XVI.  Mufcles  fitucs  à la  partie  antérieure  ou 
face  crêtée  de  la  jambe. 

in 

Nom  ord.  Le  fixième  mufcle  du  pied , Vesal. 

• le 
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le  premier  mufcle  antérieur  du  pied,  Col.  le 
fécond  des  mufcles  antérieurs  fitués  en  la  jambe. 
Pare  ; le  tibial  antérieur,  le  jambier  antérieur. 

Nom  nouv . Tibio-fus-tarfien. 

Attaches . Du  tibia  — au  tarie , face  fupérieure 
ou  fus-plantaire, 

[ » ] 

Nom  ord . L’extenfeur  propre  du  pouce , le 
grand  extenfeur  du  pouce  du  pied,  le  quinzième 
mufcle  des  doigts  du  pied,  Vesal;  le  dix- 
neuvième  mufcle  des  orteils,  Vidvid;  le  troi- 
lième  mufcle  antérieur  du  pied  , Col. 

Nom  nouv.  Peroneo-fus-phalangettien  du 
pouce. 

Attaches . Du  péroné  — à la  phalangette  du 
pouce,  face  fus-plantaïre. 

[ 3 3 

Nom  ord.  Le  long  extenfeur  commun  des 
orteils;  le  15e.  mufcle  des  orteils,  Vesal.  le 
2e.  mufcle  du  pied  antérieur,  Col.  le  19e.  des 
doigts  du  pied , Vid  . 

Nom  nouv.  Péroneo  - fus  - phalangettien 
commun. 

Attaches . Du  péroné  - aux  phalangettes  des 
quatre  derniers  orteils , face  fus-plantaire. 

[4] 

Nom  ord.  Le  court  péronier,  Sàbat.  le  petit 
péronier,  Wins.  le  péronnier  antérieur , Lielt. 
portion  de  revendeur  des  doigts , Pare,  le 
fléchiffeur  propre  du  pied , adhérant  à l’extenfeur 
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des  quatre  doigts,  Ch.  Guille.  le  9e.  mufcle 
du  pied,  VESAL.le  13e.  mufcle  du  pied,  Col. 
le  3e.  péronier.  Albin. 

Nom  nouv . Le  petit  péronéo-fus-metatarlien. 

Attaches . Mufcle , long  fouvent  uni  avec  le 
précédent , 6c  qui , de  la  face  antérieure  du 
péroné , partie  moyenne , fe  porte  obliquement 
6c  fe  termine , par  un  tendon  — à la  bafe  du  5 e.  os 
du  metatarfe,  face  fus-plantaire. 

[ 5 ] 

Nom  ord . Le  long  péronier , communément 
le  péronier  poftérieur  , AVinsl.  l’efperonier 
poftérieur , Ch.  Guill.  le  fécond  abdu&eur 
oblique  du  pied;  le  premier  péronier,  ou  le 
iibulaire,  Spig.  le  7e.  rnufcle  du  pied  , Vesal. 
le  4e.  du  pied  antérieur.  Col. 

Nom  nouv.  Péronéo-tarlien. 

Attaches . Mufcle  long  , attaché  à la  partie 
fupérieure  6c  externe  du  tibia,  mais  principa- 
lement à la  moitié  lupérieure  du  péroné  ; il 
produit  un  tendon  long , qui  paffe  derrière  la 
malléole  externe , fe  porte  fous  la  plante  du 
pied , dans  la  gouttière  du  cuboïde , 011  il  eft 
aflujetti  par  des  brides  particulières , 6c  fe 
termine— à l’os  dutarfe , dit  grand  cunéiforme, 
en  s’étendant  au  premier  os  du  métatarfe,  face 
plantaire. 

[ 6 ] 

Nom  ord . Le  moyen  péronier,  dût  commu- 
nément péronier  antérieur,  Vins.  Tefperonier 
antérieur , Ch.  Guill.  le  court  péronier  pofté- 
rieur,  Lieut.  le  fécond  des  fléchiffeurs  du  pied  > 
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Je  fécond  péronier  , ou  le  femi-fibulaire , Spig. 
le  9e.  mufcle  du  pied  * Ves.  le  5 e.  mufcle  du 
pied  antérieur.  Col. 

Nom  nouv . Le  grand  péronéo-fus-métatarfien. 

Attaches.  Mufcle  couvert  en  grande  partie 
par  le  précédent  ; il  efi  attaché  aux  deux  tiers 
inférieurs  du  péroné  , produit  un  tendon  qui 
pafle  derrière  la  malléole  externe,  & fe  fixe  — au 
tubercule  du  cinquième  os  du  métatarfe  , face 
fus-plantaire. 

§.  XVII.  Mufcles  fituès  à la  partie  poflérieure 
ou  face  poplitée  de  la  jambe . 

[ 1 3 

Les  jumeaux , les  grands  jumeaux  ou  gartro- 
cnémiens  , Vins,  les  gemeaux,  l’un  interne  , 
6c  l’autre  externe.  Pare,  le  ier.  &.  le  2e.  des 
mufcles  moteurs  du  pied , Ves.  le  premier 
galfrocnémien  externe , Spig. 

Nom  nouv.  Bi-fémoro-calcanien. 

Attaches.  Du  fémur  , par  deux  portions 
difiin&es  d’abord,  mais  qui  fe  réunifient  enfuite 
pour  former  un  tendon  fort  qui  fe  fixe  — au 
calcanéum. 

[ * 3 

Nom  ord.  Le  foléaire,  Vîns.  Sab.  le  folaire , 
Pare,  lefoléus,  Cabr.  le  fécond  gaftrocnémien 
interne , Spig.  le  4e.  mufcle  du  pied , Ves.  Col. 
le  3e.  mufcle  du  pied,  Vidvid. 

Nom  nouv.  Tibio-calcanien. 

Attaches.  Mufcle  large , épais  , applati , fitué 
à la  face  poplitée  de  la  jambe  ? attaché  à la  tête 
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du  pci?oné  , mais  particulièrement  au  tibia  J 
produit  un  tendon  large  , aponévrotique , qui 
fe  réunit  à celui  du  mufcle  précédent,  6c  forme 
alors  un  tendon  très-gros  , très-fort , qui  fe 
fixe --à  la  partie  poftérieure  6c  inférieure  du 
calcanéum. 

C 3 ] 

• » 

Nomord . Lejambier  grêle,  dit  vulgairement 
plantaire , Vins,  le  plantaire  grêle , Sàb.  le 
plantaire,  Paré,  le  tibieus  ou  grêle,  Cabr. 
le  3e.  des  mufcles  du  pied,  Ves.  Col.  le  4e. 
tV  IDV1D, 

Nom  nonv . Le  petit  fémoro-calcanien. 

Attaches . Du  fémur  — au  calcanéum. 

[ 4 ] 

Nom  ord.Le  poplité  ou  jarretier , Pare  ."Vins. 
le  poplitaire , J.  Guill.  le  poplitique.  Court. 
le  fous-poplité,SpiG.  le  mufcle  caché  au  jarret, 
Ves.  le  ioe.  mufcle  du  tibia,  Col.  Vid. 

Nom  nom . Fémoro-popliti-tibial. 

Attaches . Du  fémur— à la  partie  fupérieure 
du  tibia,  face  poplitée. 

■'  - [ 5 ] 

Nom  ord . Le  long  fléchiffeur  du  pouce , Vins. 
Sas8&  le  3e.rcjffftle  des  moteurs  des  doigts  du 
pied,  Ves.  le  7e.  mufcle  de  la  jambe,  Col. 
le  2e.  mufcle  des  doigts  , Vid. 

Nom  nom . Péronéo-phalangettien  du  gros 
orteil. 

Attaches . Du  péroné— à la  phalangette  ou 
petite  phalange  du  gros  orteil,  face  plantaire. 
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[6] 

Nom  ord.  Le  long;  fléchifleùr  commun  des 
orteils,  ou  le  perforant  du  pied,  Vins,  avec 
celui  qu’il  nomme  l’accefloire  du  long  fléchifleùr 
commun,  ou  l’accefloire  du  perforant , Vins. 
le  grand  plieur  profond , J.  Guill.  le  2e.  mufcle 
des  orteils , Ves.  le  6e.  mufcle  de  la  jambe.  Col. 
le  3e.  mufcle  des  doigts,  Vid. 

Nom  nouv . Tibio-phalangeîtien  commun. 

Attaches,  Du  tibia —aux  phalangettes  des 
orteils,  face  plantaire.  » 

■ [7] 

Nom  ord.  Le  jambier  poflérieur , Par.  Vins. 
l’ofléus  ou  le  5e.  mufcle  du  pied,  Cabr.  le 
premier  addu&eur  du  pied , le  nautique  ou  tibial 
poflérieur,  Spig.  le  5 e.  mufcle  du  pied  , Vesal. 
Columb. 

Nom  nouv . Tibio-tarflen. 

Attaches . Du  tibia  — au  tarfe,  face  plantaire. 

XVIII.  Mufcles  Jîtués  a la  partie  inférieure 
ou  face  plantaire  du  pied  (i). 

[ i ] 

Nom  ord.  Le  court  fléchifleùr  commun  des 
orteils,  ou  le  perforé  du  pied , Vins,  le  flécheur 
fupérieur  des  doigts,  Pare,  le  petit  plieur  ou 
fublimis,  auquel  il  faut  ajouter  le  court,  étant 
appellé  par  les  modernes  anatomifles,  la  mafl'e 
de  chair,  J.  Güill.  le  court  fléchifleùr  des 
doigts,  ou  le  pédieux  interne,  ou  pterno-dac- 
tilée,  Riol.  le  perforé  ou  le  fléchifleùr  fublime, 

C*  • • 

nj 


Exposition 
DouGL.  le  Ier.  mufcle  des  doigts  du  pied,  Ves. 
Col.  le  fléchiifeur  des  fécondés  phalanges , Spig. 
Nom  nouv.  Calcanéo-phalanginien  commun. 
Attaches.  Du  calcanéum  ~ aux  phalangines 
ou  fécondés  phalanges  des  quatre  petits  orteils  , 
face  plantaire. 

[ - ] 


Nom  ord.  Les  lumbricaux  ou  lamproyons  , 
Pare,  les  vermiculaires  , Cabr.  les  vermi- 
formes,  J.  Guill.  les  lombricaux  des  orteils, 
"W ins.  les  19e.  20e.  21e.  & 22e.  mufcles  des 
orteils,  Ves.  les  4e.  5e.  6e.  & 7e.  mufcles  du 
pied,  Vid. les  quatre  fléchiffeurs  de  la  première 
phalange,  Riol.  Spig. 

Nom  nouv.  Les  planti-tendo-phalangiens. 

Attaches.  Quatre  petits  mufcles  longs,  grêles, 
attachés  au  bord  tibial  des  quatre  tendons  du 
mufcle  tibio-phalangettien , lors  de  Ion  trajet 
à la  plante  du  pied  : de  ce  premier  point  d’attache, 
ces  petits  mufcles  fe  portent  — aux  quatre  orteils, 
& fe  fixent  au  bord  tibial  de  la  phalange , par 
un  petit  tendon  qui  fe  prolonge  & fe  contourne 
fur  la  face  convexe  ou  fus-phalangienne  des  plus 
petites  phalanges;  enfin  la  difpofition  de  ces 
mufcles  , ainli  que  l’ont  obfervé  Gab.  Fallop. 
& Columbo,  eft  entièrement  conforme  à 
celle  des  mufcles  que  nous  avons  décrits  à la  face 
palmaire  de  la  main. 

[ 3 ] 


Nom  ord.  L’abdufteur  du  pouce  du  pied, 
ou  le  thénar  du  pouce  du  pied,  Sab.  le  iXe. 
mufcle  du  pied,  Ves.  le  2e.nuifcle  du  pied.  Col. 
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Nom  nouv.  Calcanéo-phalangien  clu  pouce. 

Attaches . Du  calcanéum— à la  phalange  du 
pouce , face  plantaire. 

[4] 

Nom  ord.  Le  court  tléchiffeùr  du  pouce  , à 
proprement  parler,  le  fléchiffeùr  de  la  première 
phalange  du  pouce , Sabat.  partie  du  thénar 
6c  de  l’anti-thénar  de  Winsl. 

Nom  nouv.  Tarfo-phalangien  du  pouce. 

Attaches.  Du  tarfe  — à la  phalange  du  pouce , 
face  plantaire. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  Ladduéteur  du  pouce,  partie  de 
l’anti-thénar  de  Winsl.  Sabat.  le  grand  ab- 
ducteur du  gros  orteil  , Lieut. 

Nom  nouv.  Métatarfo-phalangien  du  pouce. 

Attaches.  D11  métatarfe  — à la  phalange  du 
pouce,  face  plantaire. 

m 

Nom  ord.  Le  tranfverfal  des  orteils....  qu’on 
pourroit  regarder  comme  un  fécond  anti-thénar, 
Winsl.  le  5e.  mufcle  du  gros  orteil , quelques- 
uns  le  nomment  le  tranfverfal  ; d’autres  , le 
quarré  , Ant.  Petit,  le  petit  abducteur  du 
gros  orteil , Lieut.  le  mufcle  nouveau  de  Pla- 
centini  ; le  13e.  mufcle  des  doigts  du  pied, 
Bauhin. 

Nom  nouv.  Métatarfo-phalangien , tranfverfal 
du  pouce. 

Attaches.  Du  métatarfe  — à la  phalange  du 
pouce , dans  une  direction  tranfverfale , face 
plantaire. 

C iv 
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[ 7 ] 

Nom  ord.  L’abdufieur  du  petit  doigt , divife 
ordinairement  en  deux  portions  qu'on  appelle 
le  grand  & le  petit  para-thénar , S abat,  le 
métatarfien  & le  grand  para-thénar , ViNSL. 
le  grand  abdufieur  du  petit  orteil,  Lieut.  le 
17e.  mufcle  des  orteils,  Vesal;  le  13e.  mufcle 
des  orteils,  Columb.  le  21e.  mufcle  des  doigts 
du  pied,  Vid. 

Nom  nouv . Calcanéo  - phalangien  du  petit 
orteil. 

Attaches.  Du  calcanéum  — à la  phalange  du 
petit  orteil , face  plantaire. 

[ 8 J 

Nom  ord.  Le  court  fléchiffeur  du  petit  doigt,' 
Sabàt.  le  petit  para-thénar  , Vinsl.  le  petit 
abdu&eur  du  petit  orteil,  Lieut. 

Nom  nouv.  Tarfa-phalangien  du  petit  orteil. 

Attaches.  Du  tarfe— à la  phalange  du  petit 
orteil , face  plantaire. 

C 6 ] 

Nom  ord . Les  interoffeux  inférieurs  du  pied 
font  au  nombre  de  trois  & plus  petits,  le  ier. 
le  2e.  le  3e.  des  interoffeux  inférieurs,  Vinsl. 
Sab.  l’addu  fleur  du  3e.  du  4e.  orteil  & l’ad- 
du fleur  du  petit  orteil  , Lieut.  les  entroffeux 
du  pied,  Hab.  les  entre-métatarfiaux , Cabr. 

Nom  nouv.  Métatarfo-Z^éri-phalangiens. 

Attaches.  Trois  petits  mufcles  litués  dans 
Fintervalle  des  os  du  métatarfe,  face  plantaire, 
produifent  chacun  un  tendon  qui  fe  porte  — au 
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bord  interne  ou  tibial  de  la  phalange  du  3e. 
4e.  & 5e.  orteils  ; mais  ce  tendon  ne  le  ter- 
mine pas  a ce  premier  point  d’infertion  ; il  le 
contourne  & le  prolonge  fur  la  face  convexe 
de  la  phalangine  & de  la  phalangette. 

§.  XIX.  Mufcles  finies  a la  partie  j up  é rieur e ou 
face  jus-plantaire  du  pied . 

[ ’ ] 

Nom  ord . Le  pédieux  ou  Fabduûeur  des 
doigts , Pare  ; le  pédieux  ou  le  court  extenfeur 
commun  des  orteils,  Sabat.  le  16e.  mufcle 
des  orteils , Vesal;  le  dernier  mufcle  du  pied, 
Col.  le  20e.  mufcle  des  orteils  , Vid. 

Nom  nouv . Calcanéo  - fus  - phalangettien 
commun. 

Attaches . Mufcle  compofé  de  quatre  portions 
charnues  qui , de  la  face  antérieure  du  calca- 
néum , fe  porte  obliquement  fur  la  face  fus- 
plantaire  , & produit  un  tendon  qui  prend  la 
direction  des  quatre  premiers  orteils  , & le 
termine  — à la  face  convexe  ou  fus-plantaire 
des  phalangettes  ce  ces  orteils. 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Les  interoffeux  fupérieurs  du  pied 
il  y en  a quatre  qui  font  les  plus  gros,  l'avoir, 
le  ier.  le  2e.  3e.  4e*  interroffeux  fupérieurs, 

Winsl.  Sab.  l’addufteur  du  fécond  orteil, 
Fabdufteur  du  2e.  3 e.  & 4e.  orteils,  Lieut. 

Nom  nouv.  M é t a t a r fo-/<z te  ri - ph a 1 a 11  g i e n s . 

Attaches.  Quatre  petits  mufcles  fitués  dans 
l’intervalle  des  os  du  métatarfe , face  fus-plan- 


Exposition 

taire  7 & qui  le  terminent  — aux  côtés  des 
phalanges  des  orteils,  favoir;  le  Ier.  au  bord 
tibial  de  la  phalange  du  fécond  orteil  ; le  2e. 
au  côté  externe  ou  péronier  de  la  phalange 
du  même  orteil;  le  3e.  & le  4e.  au  côté  péronier 
delà  phalange  du  3e.  & 4e.  orteils.  Laftru&ure, 
la  difpofition  de  cesmufcles  ne  diffère  pas  efien- 
tiellement  de  celle  des  mufclesde  la  main  : cepen- 
dant on  peut  remarquer  qu’à  la  main , les  mufcles 
fitués  à la  face  palmaire  , font  bien  diftinêls 
de  ceux  qui  font  fitués  à la  face  fus-palmaire 
par l’interpofition  d’un  ligament.  Au  pied,  cette 
lame  de  féparation  fe  voit  moins  bien , & dans 
quelques  fujets  , les  fibres  mufculaires  de  la 
face  plantaire  paroi  fient  unies  à celles  de  la 
face  fus  -plantaire  : circonfiance  qui  paroît  avoir 
été  remarquée  par  Habicot,  & qui  l’enga- 
geoit  à dire  que  la  di fie 61: ion  lui  préfentoit  feu- 
lement quatre  mufcles  entrofleux  ; mais  comme 
les  tendons  que  ces  petits  mufcles  fourniffent 
aux  côtés  des  phalanges , fe  trouvent  conftam- 
ment  & dans  le  même  ordre  , on  peut  pré- 
fumer que  l’état  de  contrainte  & de  gêne  dans 
laquelle  dès  l’enfance  on  met  le  pied , produit 
cette  forte  d’union  & de  confufion  entre  les 
deux  plans  de  c es  petits  mufcles. 

• ■ 

§.  XX.  Mufcles  fitués  fur  la  partie  antérieure  du 
col  y ou  face  trachelienne  (A). 

: [ * j 

Nom  ord.  Le  péaucier  ou  mufcle  large , Par. 
le  ier.  des  mufcles  de  la  face  ou  pannicule 
charnu,  Cabr,  le  mufcle  membraneux,  J.  Guil. 
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le  pcaucier  ou  cutanée,  Winsl.  Sab.  leplatyfma- 
myoïdes,  de  Galien  6c  de  Fallopia  ; le 
quarré  de  la  joue  ou  le  tétragone,  Cgwp;  le 
très-large  du  col , Albin. 

Nom  nouv.  Thoraco-maxilli  facial. 

Attaches  Des  tégumens  du  thorax  — à l’os 
maxillaire  6c  à la  face  : membrane  mufculeufe , 
mince  6c  fort  large , compofée  de  fibres  longues 
& à peu  près  parallèles , qui , d’une  partie  de 
la  face  mammaire  du  thorax  6c  de  l’extrémité 
acromienne  du  bras  , couvre  les  côtés  du  col 
6c  prefque  tout  le  devant  de  la  gorge  , fe  fixe 
à une  petite  partie  de  labafe  de  l’os  maxillaire , 
au  menton  , fe  prolonge  à l’angle  des  lèvres, 
6c  femble  fe  perdre  fous  les  tégumens  de  la 
joue  6c  dans  les  mufcles  de  la  face.  Dans  tout 
ce  trajet,  cette  membrane  charnue  efi  attachée 
à la  peau  par  un  tiffu  cellulaire  court  6c  peu 
abondant.  Les  fibres  charnues,  minces , pâles, 
fort  écartées  fur  la  région  mammaire , fe  rap- 
prochent en  paffant  fur  la  clavicule,  6c  forment 
une  large  membrane  mufculeufe  qui  fe  porte 
obliquement  au  mentoa;  de  forte  que  dans  cet 
endroit , les  fibres  du  mufcle  d’un  côté  fe  ren- 
contrent 6c  fe  croifent  avec  celles  du  mufcle 
de  l’autre  côté. 

Les  différens  faifceauxde  ce  mufcle  cutanée, 
qui  fe  prolongent  fur  la  face,  ont  été  décrits 
par  quelques  anatomifies,  comme  des  mufcles 
particuliers. 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Le  mafloïde  ou  mafloidien  anté- 
rieur , 1 'are 3 le  fterno  maftoïdien , ou  maftoï- 
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dien  antérieur,  Winsl.  le  7e.  & le  8e.  mufclesr 
de  la  tête  , Cabr.  fterno-cleido-maftoidien , 
Sab.  le  fterno-clino-maftoïdien  , Dionis;  le 
7e.  mufcle  de  la  tête  , Col,  le  8e.  mufcle , Fal. 
le  8e.  6c  le  9e.  Vidvid;  le  flerno-maftoïdien 
& le  cleido-maftoïdien , Alb. 

Nom  nouv . Sterno-c/tfvïo-maftoïdien. 

Attachas,  Du  fternum  6c  delà  clavicule  — à 
l’apophyfe  maftoïde. 

1 3 ] 

Nom  ord.  Le  digaftrique  ou  grêle,  J.  Guil. 
le  digaftrique  , Vins.  le  5 e.  mufcle  de  la  mâ- 
choire inférieure  , ou  l’ouvre  bouche , Pare  ; 
le  4e.  mufcle  de  la  mâchoire,  Ves.  Col. 

Nom  nouv.  Ma&oïdo-genien. 

Attaches.  De  l’apophyfe  maftoïde --à  la  partie 
geniene  de  l’os  maxillaire  , c’eft-à-dire  , à la 
bafe  du  menton  , lèvre  interne  de  l’os  maxil- 
laire , près  l’éminence  geny. 

[4] 

Nom  ord . Le  ftylo-hyoïdien , Vins.  le  fti- 
toïdien  ou  perforé  Hab.  le  3e.  mufcle  de  l’os 
hyoïde,  Ves.  Col.  le  ftylo-cérato- hyoïde  , 
Riol;  le  grand  ftyloïde  6c  le  petit  ou  nouveau 
ftyloïde,  Santor. 

Nom  nouv.  Stylo-hyoïdien. 

Attaches,.  De  l’apophyfe  fllloïde  — à l’os 
hyoïde. 

5 

Nom  ord.  Le  mylo  - hyoïdien  , W insi..  le 
triangulaire , Courtin  ; le  mufcle  mentonier 
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qui  appartient  à l’os  hyoïde,  J.  Guxll.  le  3 e. 
mufcle  de  l’os  hyoïde , Pare  ; la  fécondé  paire 
des  mufcles  de  l’os  femblable  à un  U,  Ves. 
Col.  la  première  paire  des  mufcles  de  l’os 
hyoïde , Casser.  Spig.  t 

Nom  confervé.  Mylo-hyoïdien. 

Attaches . De  l’éminence  mylo  — à l’os  hyoïde. 

[ 6 ] 

Nom  ord.  Le  génio  hyoïdien,  Winsl.  le 
genien,  Courtin;  la  5e.  paire  de  l’os  hyoïde, 
Fall. 

Nom  confervé.  Le  génio-hyoïdien. 

Attaches.  De  l’éminence  de  l’os  maxillaire 
nommée  géni  — à l’os  hyoïde. 

[7] 

Nom  ord.  Le  fterno  hyoïdien  ou  flerno  cleido 
hyoïdien,  Vinsl.  le  fïernoïdien,  Court,  le 
3 e.  mufcle  de  l’os  hyoïde  , Pare  ; la  première 
paire  de  Vos  hyoïde,  Ves.  Col.. 

Nom  conf.  Sterno-hyoïdien. 

Attaches.  Du  flernum  — à l’os  hyoïde. 

[ § 1 

Nom  ord.  L’omoplat-hyoïdien  ou  omo-hyoï- 
dien,  communément  coraco-hyoïdien , Wms. 
le  cofto  hyoïdien  de  plufieui*s  anatcmifîes  ; le 
coracoïdien,  Court,  le  pleuro-hyoïdien,  Tas. 
le  20.  mufcle  de  l’os  hyoïde  , Par.  le  7e.  6c 
8e.  Ves.  le  4e.  mufcle  de  l’os  hyoïde.  Col. 

Nom  nouv.  Scapulo-hyoïdien. 

Attaches.  Du  fcapulum,  bord  cervical,— à 
la  bafe  de  l’os  hyoïde. 
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[ 9 ] 

Nom  ord.  L’hyo-thyroïdien  , ou  le  thyro- 
hyoïdien  , WiNSL.  l’hyoïdien  du  larinx  , 
Court,  le  ier.  & le  2e.  des  communs  du 
larinx,  Ves. 

Nom  conf.  Hyo-thyroïdien.  . 

Attaches.  De  Vos  hyoïde  ~ au  cartilage  thy- 
roïde. 

C 10  [ 

Nom  ord.  Le  Sterno-thyroïdien , Winsl.  le 
bronchique , J.  Guill.  Le  3e.  &;  4e.  des  muf- 
cles  communs  du  larinx,  Ves.  le  Ier.  mincie 
commun  du  larinx , Col.  le  fterno-cleido- 
bronco-crico- thyroïdien  de  quelques  anato- 
miftes. 

Nom  conf.  Sterno-thyroïdien. 

Attaches.  Du  ïlernum  - au  cartilage  thyroïde. 

§.  XXI.  Mufcles  qui  entourent  V articulation  de 

la  mâchoire  inferieure , fitués  fur  la  face  tem- 
porale de  la  tête  , ou  à la  face  ptêrigoïdiene  de 

la  mâchoire. 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Le  crotaphite  ou  temporal , le 
maileter  d’Hippocrate;  le  temporel,  Eti.  de 
Lariv.  le  templier,  J.  Grevin;  le  ier.  mufcle 
de  la  mâchoire  intérieure  ou  temporal,  Ves. 

Nom  nouv.  Temporo-maxillaire. 

Attaches.  De  l’arcade  temporale  — à l’os 
maxillaire. 
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[ * ] 

Nom  ord . Le  mafteter  compofé  de  trois  por- 
tions comme  une  efpèce  de  triceps  , Winsl. 
mufcle  mafticatoire  ou  mâcheur , Pare;  le 
maflétcr  ou  biceps,  D.  Fourn.  le  mufcle mafti- 
catoire, molitoire  ou  meulant , Ch.  Etienne; 
le  fécond  mufcle  de  la  mâchoire  inférieure , 
Vesal. 

Nom  nouv.  Zigomato-maxillaire. 

Attaches.  Du  zigoma  — à l’os  maxillaire,  face 
externe. 

[3  ] 

Nom  ord . Le  grand  ptérigoïdien  ou  ptéry- 
goïdien  interne,  Winsl.  le  caché,  Courtin. 
Habic.  le  3e.  mufcle  q\ii  eft  caché  dans  la 
bouche,  Ves.  le  mafteter  interne  de  Galien; 
l’alaire  interne,  Vesli. 

Nom  nouv . Ptérigo-anguli-maxillaire. 

Attaches . De  l’apophyfe  ptérigoïde--à  l’angle 
de  l’os  maxillaire,  face  interne. 

[4] 

Nom  ord . Le  petit  ptérygoïdien  ou  ptéry- 
goïdien  externe,  "W insl.  le  fphénoïdien,  Hab. 
le  fallopin  ou  le  troifième  mufcle  de  la  maxille 
inférieure,  qui  eft  de  Fallope,  Court,  la  5e. 
paire  des  mufcles  de  la  mâchoire  , Arant. 
l’a] aire  externe,  Vesling. 

Nom  nouv.  Ptérygo-colli-maxillaire. 

Attaches.  De  l’apophyfe  ptérigoïde  — au  col 
de  l’os  maxillaire. 
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§•  XXII.  Mufcles  fitués  à la  partie  pofèrieure 
ou  face  cervicale  du  col . 

[ 1 1 

Nom  ord.  Le  fplénius  de  la  tête,  Sab.  la 
portion  fupérieure  du  fplénius  ou  maftoidien 
poftérieur,  Vinsl. 

Nom  nouv.  Cervico-malloidien. 

Attaches.  De  la  partie  latérale  6c  inférieure 
du  ligament  cervical , de  l’épine  cervicale  de 
la  plus  grande  ou  7e.  vertèbre  du  col , 6c  même 
de  l’épine  de  la  iere.  vertèbre  du  dos  — à la 
partie  fupérieure  6c  poftérieure  de  l’apophyfe 
maftoïde , 6c  à une  partie  de  l’arcade  îus-occi- 
pitale. 

[ » 3 

Nom  ord . Le  fplénius  du  col , S AB.  la  portion 
inférieure  du  fplénius  ou  mafïoïdien  pofîérieur> 
iWinsl.  L’épineux  tranfverfaire , Gareng. 

Nota . Tous  les  anciens  anatomides  regar- 
doient  ces  deux  mufcles  comme  un  feul,  qu’ils 
défignoient  fous  les  nomsfuivans:  le  ier.mufcle 
poftérieur  de  la  tête,  nommé  fplénique  ou  fplé- 
nitique , Pare  ; le  triangulaire,  Cabr.  la  iere. 
paire  des  moteurs  de  la  tête,  Ves.  Col. 

Nom  nouv . Dorfo-trachelien. 

Attaches.  Des  épines  dorfales  dç  la  2e.  3e. 
4e.  6c  même  5e.  vertèbres  du  dos -aux  apo- 
phyfes  tracheliennes  ou  tranfverfes  de  la  iere. 
2e.  3 e.  6c  quelquefois  4e.  vertèbres  du  col. 

[ 3 3 

Nom  ord.  Le  grand  complexus.  Quelques-uns 

en 
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en  font  deux  mufcles  dont  ils  appellent  l’un , 
Je  digadrique  de  la  tête  ou  biventer  cervicis  ; 
l’autre  retient  le  nom  de  grand  complexus,  Sab. 
le  complexus,  Winsl.  l’embarraflé , Palfin; 
la  2e.  paire  des  mufcles  de  la  tête,  Ves.  Col. 

Nom  nouv . Dorfi-trachélo-occipitaî. 

Attaches . Des  apophyfes  tranfverfales  de 
quelques  vertèbres  du  dos , & de  quelques  apo- 
phyfes trachéliennes  — à l’arcade  fus-occipitale. 

[4] 

Nom  ord.  Le  petit  complexus  ou  madoïdien 
latéral,  Winsl.  Sab.  la  portion  du  codo-cer- 
vical , Lieut.  le  trachélo-madoïdien  d’Alb. 
de  Douglas,  &c. 

Nom  conf.  Trachélo-madoïdien. 

Attaches . De  quelques  apophyfes  traché- 
liennes — à l’apophyfe  madoïde. 

[ 5 ] 

Nom  ord . L’oblique  fupérieur  ou  petit  oblique 
de  la  tête,  Winsl.  le  premier  des  obliques. 
Court,  l’oblique  occipital  & fupérieur,  Guil. 
la  3 e.  paire  des  mufcles  de  la  tête  , G al.  la 
5e.  paire,  Vesal. 

Nom  nouv.  Trachéli-atloïdo-occipital. 

Attaches.  De  Papophyfe  trachélienne  de 
l’atloïde  ( ou  iere.  vertèbre  du  col,  nommée 
communément  atlas  ) — à la  partie  la  plus  la- 
térale de  l’arcade  fous-occipiîale. 

[ 6 ] 

Nom  ord.  Le  grand  droit  poftérieur  de  la 
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tête,  S ab.  la  3e.  paire  des  mufcles  de  la  tête7 

Ves.  Col. 

Nom  nouv.  Spini-axoïdo-occipital. 

Attaches.  De  l’épine  de  l’axoïde  ou  fécondé 
vertèbre  du  col  ( nommée  communément 
axis  ) — à la  partie  latérale  externe  de  l’arcade 
ious-occipitale,  ou  arcade  occipitale  inférieure. 

[7] 

Nom  ord.  Le  petit  droit,  J.  Guil.  AVinSL. 
le  petit  droit  pofiérieur,  Sab.  la  4e.  paire  des 
mufcles  de  la  tête,  Ves.  Col. 

Nom  nouv.  Tuber-atloido-occipital. 

Attaches.  Du  tubercule  de  l’atloïde , par  un 
tendon  court  6c  épais , — à la  partie  latérale 
6c  moyenne  de  l’arcade  fous  - occipitale  , ou 
arcade  occipitale  inférieure. 

[ 8 ] 

Nom  ord . L’oblique  inférieur  de  la  tête  ou 
grand  oblique,  WiNS.  le  fécond  des  obliques. 
Court,  l’oblique  épineux  ou  inférieur  , C. 
Guil.  la  6e.  paire  des  mufcles  de  la  tête , Ves. 
le  5e.  mufcle  de  la  tête,  Col. 

Nom  nouv . Spini-axoido-trachéli-atloïdien. 

Attaches.  De  l’épine  de  l’axoïde  — à l’apo- 
phyle  trachélienne  de  l’atloide. 

ê 

g,  XXIII.  Mufcles  fitués  à la  face  poflérieurc  ou 
face  fpinale  de  la  colonne  vertébrale . 

[ » ) 

Nom  des  auteurs.  Le  rachita  des  premiers 
anatomides  grecs  ; l’exteiifeur  du  dos  6c  des 
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lombes  fui  van  t Cheselden  , en  y joignant  la 
portion  qu’il  défignoit  fous  le  nom  de  tranf- 
veriaire  épineux  du  cou;  le  multifidus  de  quel- 
ques anatomiftes  modernes;  enfin,  le  grand 
nombre  de  mulcles  difKngués  par  les  anato- 
miftes  modernes  , &C  délignés  collectivement 
fous  le  titre  de  mulcles  poftérieurs  du  dos , 
mufoles  de  l’épine , ou  mulcles  extenleurs  des 
lombes  du  dos  & du  cou. 


Nom  nouv . Sacro-lpinal. 

Attaches . Mufole  qui , du  facrum  , s’étend 
fur  toute  la  'face  fpinale  des  vertèbres.  Cette 
longue  bande  charnue,  dont  on  a fait  tant  de 
mulcles  particuliers  , n’a  qu’un  ufage  , celu-i 
defoiitenir,  deredreffer,  d’affermir  la  colonne 
vertébrale,  fc  de  fervir  aux  diîTérens  mouve- 
rnens  d’extenfion  dont  elle  eft  fufceptible.  Il 
r ex  fte  & ne  peut  exifter  fur  ce  point  aucun 
doute,  aucune  incertitude;  mais  la  Itruéture 
eit  compliquée  par  fon  étendue , la  variété  de 
direction  des  libres,  l’entrelacement,  la  multi- 
plicité des  faifceaux  charnus  & tendineux  dont 
elle  e(t  compofée  ; enfin  , par  le  grand  nombre 
de  les  points  d’attache  aux  vertèbres  & aux 
cotes.  Sur  le  facrum  & dans  la  plus  grande 
partie  de  la  région  lombaire , cette  bande 
charnue  elt  épaiffe  &c  ne  préfente  qu’une  feule 
maffe  d’un  tiffu  uniforme,  fans  aucune  trace 
de  divifion.  Dans  tout  le  trajet  de  la  région 
dorfale  , cette  bande  charnue  eft  plus  large , 
plus  mince  , & préfente  manifestement  trois 
lignes  principales  de  di  vitions,  marquées  fur 
fa  longueur  par  autant  de  lames  d’un  tiffu  cel- 
lulaire plus  ou  moins  lâche  & abondant , ce 
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qui  lemble  ainfi  former  trois  principales  por- 
tions mufculaires  très-diftincfes : clans  ce  trajet, 
fa  texture  eft  auffi  fort  compliquée  ; on  la  voit 
fe  partager  en  un  grand  nombre  de  faifceaux 
charnus  oc  tendineux, féparés  par  un  tiffu  cellu- 
laire plus  ferré , qui  fe  croifent , fe  portent  en 
différentes  directions,  fe  fixent  aux  côtes  , aux 
apophyies  des  vertèbres , 6c  qu’à  l’aide  du 
lcalpel,  on  peut  pouffer  fort  loin.  A la  région 
cervicale , elle  eff  plus  mince  encore  ; fa  tex- 
ture parcît  un  peu  moins  compliquée  qu’à  la 
région  dorfale;  mais  on  y retrouve  les  traces 
de  la  divifion  en  trois  portions  principales;  on 
y voit  auffi  plufieurs  faifceaux  charnus  6c  ten- 
dineux s’en  détacher , pour  fe  réunir  à quel- 
qu’un des  mufcîes  qui  s’attachent  à la  région 
occipitale  (décrits  §.  XXII).  Ainfi,  fans  nous 
arrêter  à cette  multitude  de  divifions  minu- 
tieufes  des  mufcles  de  l’épine , imaginées  par 
quelques  anatomiffes , 6c  adoptées  encore  par 
le  plus  grand  nombre  , nous  regardons  toute 
cette  longue  bande  charnue  comme  un  feu! 
mufcle  triceps  ou  trifidus  , fous  la  dénomina- 
tion de  facro-lpinal , 6c  nous  y conffdérons 
fes  trois  branches  ou  divifions  : 

i°.  La  plus  extérieure  , la  moins  longue 
eft  fituée  fur  l’extrémité  dorfale  des  côtes , près 
leur  angle,  6c  s’étend  jufqu’aux  apophyfes  tra- 
chéiiennes  des  cinq  vertèbres  du  cou  ; fions 
la  nommons  cojlo-trachelimnc  : cette  première 
branche  paroît  , à la  diffe&ion  , compofée 
de  deux  portions  intimement  unies  , mais  re- 
marquables par  la  direèlion  6c  l’obliquité  dit— 
férenîe  de  leurs  fibres.  La  portion  cojlaU  ? plus 
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forge,  plus  épaiffe,  fe  partage  en  plufieurs  lan- 
guettes charnues  qui  deviennent  enfuite  ten- 
dineufes  & fe  fixent  au  bord  inférieur  & au 
bas  de  l’angle  de  chaque  côte.  La  portion  ira- 
chilienne , plus  petite,  plus  mince,  attachée  par 
quelques  faifeeaux  tendineux  & charnus,  aux 
apophyfes  trachéliennes , s’unit  intimement  à 
la  portion  coflale;  après  cette  union,  elle  fe 
partage  en  plufieurs  languettes  qui  deviennent 
tendineufes  ôc  fe  fixent  à la  partie  fupérieure 
de  l’angle  de  toutes  les  côtes.  La  diredlion  des 
fibres , des  faifeeaux  de  ces  deux  portions  muf- 
culaires , efl  entièrement  différente  : dans  la 
portion  coflale  , les  fibres  font  dirigées  obli- 
quement de  bas  en  haut  ; dans  la  portion  tra- 
chélienne,  les  fibres  font  dirigées  obliquement 
de  haut  en  bas  : de  cette  difpofition  il  réfulte 
que,  quand  les  languettes  mufeulo- tendineufes 
ont  été  féparées  par  la  diffedlion , & font  fou- 
levées  par  l’anatomifte  , on  voit  une  férié  de 
mailles  en  forme  de  treillage  ou  de  lofange. 
La  portion  coflale  efl  le  mulcle  facro-lombaire , 
ou  lumho-coftal  des  auteurs.  La  portion  traché- 
benne  efl  le  mufcle  cervical  defeendant  ^ de  DîE~ 
MERBRGECK  ; le  tra?ifvcr faire  grêle  du  cou , ou 
tranfyer faire  collatéral , de  WlNSLOW  ; les  deux 
portions  étoient  défignées  par  Lieutaud  , fous 
le  nom  de  cojlo  cervical . 

20.  L autre  divifion  ou  la  fécondé  branche 
du  facro-fpinal,  en  fuivant  l’ordre  de  proximité, 
efl  fituée  fur  les  apophyfes  tranfverfes  des  ver- 
tèbres dorfales,  fur  l’extrémité  articulaire  dor- 
fale  des  côtes,  & s’étend  jufqu’à  l’apophyie 
trachelienne  de  l’axoïde  ; nous  la  nommons 

Diij 


54  Exposition 
dorfo-trachélienm  : cette  branche  mnfculaire  9 
plus  lorte  , plus  cpaifTe  que  la  précédente  , eft 
de  même  compofée  de  deux  portions  intime- 
ment unies,  mais  également  remarquables  par 
la  direéhon  de  leurs  fibres.  La  portion  dorfale 
le  partage  en  un  grand  nombre  de  languettes 
cha  rnues , courtes  , épaiffes , qui  deviennent 
enfuite  tendineufes  ; ces  languettes  font  difpo- 
fées  en  deux  rangées  8c  fur  la  même  dire&ion  : 
la  rangée  la  plus  externe , celle  qui  avoiline  la 
branche  cofto-tracnélienne , eft  formée  de  fept 
à huit  faifceaux  qui  fe  fixent  aux  fept  ou  huit 
côtes  inférieures  , près  leur  articulation  dor- 
fale  ; l’autre  rangée , celle  qui  regarde  les  épines 
dorfales  , efl  formée  de  treize  faifceaux  qui 
fe  fixent  aux  apophyfes  tranfverfes  des  douze 
vertèbres  du  dos;  le  treizième  efl  attaché  à 
l’apophyfe  trachélienne  de  la  fcptiènie  verrèbre 
du  cou. 

Il  faut  encore  remarquer  que  , du  côté  des 
épines  vertébrales  , cette  portion  mnfculaire 
reçoit  plufieurs  longs  faifceaux  charnus  & ten- 
dineux qui  compliquent  encore  fa  texture:  plu- 
fieurs de  ccS  faifceaux  font  attachés  aux  épines 
des  vertèbres  fupérieures  des  lombes  & des 
inférieures  du  dos  ; & après  s’être  intimement 
unis  à la  portion  dorfale , ils  parodient  s’en 
féparer  pour  fe  fixer  enfuite  aux  épines  des  ver- 
tèbres fupérieures  du  dos;  quelques  autres  raif- 
ceanx  fe  détachent  de  la  troifième  branche  du 
mufcîe  facro-fpinaî , fe  confondent  avec  la  por- 
tion dorfale  de  cette  féconde  branche  , & for- 
ment ainfi  une  connexion  intime  entre  ces  deux 
branches  raufli  quelques  anatomiftcs  ont  attribué 
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ces  faifceaux , tantôt  à l’une , tantôt  à l’autre 
de  ces  divifions. 

La  portion  trachélienne  de  la  fécondé  branche 
.ell  attachée  aux  apophyfes  trachéliennes  des 
fix  vertèbres  inférieures  du  cou , par  pîufieurs 
languettes  en  partie  charnues  , en  partie  ten- 
dineufes ; elle  le  réunit  enfuite  à la  portion 
dorfale,  s’étend  , fe  prolonge  fur  cette  région  , 
& dans  ce  trajet,  fe  partage  en  fept  bandelettes 
tendineufes  qui  fe  fixent  aux  apophyfes  tranl- 
• verfes  des  fept  vertèbres  fupérieures  du  dos  : 
la  direèlion  des  fibres  & des  failceaux  le  croife 
comme  dans  la  branche  cofto-trachélienne. 

La  portion  dorfale  de  cette  fécondé  branche 
ell  le  mi-épineux  ou  demi-épineux  des  anatomilîes 
du  feizième  fiècle;  le  très-long  du  dos  ou  long 
dorfal , des  modernes.  Les  failceaux  acceffoires 
qui,  des  épines  lombaires  & dorfales , viennent 
fe  réunir  a cette  portion , forment  le  mufcle 
grand  épineux  ou.  épineux  du  dos , des  modernes; 
enfin,  la  portion  trachélienne  ell  défignée  par 
les  auteurs , fous  les  noms  de  tranfver faire  du 
cou  , ou  grand  tranfver  faire, 

3°.  La  dernière  divifion  , ou  la  troifième 
branche  du  lacro-lpinal  , ell  fituée  immédia- 
tement  lur  la  face  latérale  des  épines  verté- 
brales, & s’étend  jufqu’à  l’apcphyfe  cervicale 
de  Taxoïde;  nous  la  nommons  lumb o- cervicale  : 
elle  ell  compofée  d’une  grande  quantité  de 
petits  faifceaux  mufctileux  attachés  obliquement 
par  des  extrémités  tendineufes , des  apophyfes 
îranfverfes  aux  apophyfes  épineufes.  Sur  le 
lacrum , ces  faifceaux  mufculeux  font  courts  , 
gros , épais , fe  confondent , fe  réunifient  à 
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la  malîe  commune  qui  forme  le  facro-fpinaï  : 
fur  les  lombes  , les  faifceaux  font  gros , mais 
difiinds  par  quelques  lignes  cellulaires  ; à la 
région  dorfale  ils  font  minces,  mais  plus  mani- 
fefiement  féparés,  plus  longs,  moins  obliques; 
enfin  , fur  la  région  cervicale  , ces  faifceaux 
font  longs,  mais  forts,  épais  & très-rappro- 
chés  : il  faut  encore  remarquer  que,  de  la  por- 
tion lombaire , il  fe  détache , ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  indiqué,  quelques  faifceaux  qui 
fe  réunifient  à la  portion  dorfale  de  la  branche 
dorfo  - trachéiienne  , & établlffent  ainfi  une 
communication  intime  entre  ces  deux  branches 
mufculaires:  ces  fortes  de  communications  pré- 
fentent  beaucoup  de  variétés  dans  les  difiérens 
individus.  Vinslow  en  avoit  déjà  fait  la 
remarque;  aufii  difoit-il  « que  ces  mufcles  font 
» plus  aifés  à développer  dans  les  enfans  que 
» dans  les  adultes,  dans  les  adultes  que  dans 
» les  vieillards  ».  Des  obfervations  fuivies 
feroient  peut-être  connoître  que  la  forme  , la 
grofieur , la  féparation  plus  ou  moins  marquée 
des  faifceaux  mufculaires  , varie  iuivant  la 
force  , l’habitude  & l’exercice.  Il  n’y  a de 
confiant  que  les  trois  grandes  divifions  que 
nous  avons  indiquées  ; quand  on  en  trouve 
quelques  autres  , elles  doivent  être  considérées 
comme  des  variétés  individuelles;  & c’efi  une 
raifon  de  plus  pour  regarder  toute  cette  bande 
charnue  comme  un  feul  &£  même  mufcle. 

La  différence  de  grofieur  & d’obliquité  des 
faifceaux  mufculeux , féparés  en  quelques 
endroits  par  des  lignes  cellulaires,  avoit  engage 
les  anaîomifies  à divifer  cette  branche  en  trois 
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portions,  qu’ils  regardoient  comme  autant  de 
mufcles  particuliers  , & qu’ils  aîtribuoient  aux 
lombes , au  dos  & au  cou  : ils  défignoient  la 
portion  qui  couvre  le  facruiu  & les  lombes  , 
lotis  le  nom  de  mufcle  facré  ou  tranfverfaire 
épineux  des  lombes  ; la  portion  dorfale  étoit  le 
grand  tranfverfaire  du  dos  , & la  portion  cervi- 
cale étoit  Y épineux  ou  demi-épineux  du  cou , des 
anatomiftes  des  feizième  & dix-feptième  liècles; 
ou  le  tranfverfaire  épineux  du  cou  , luivant 
"W inslow.  Stenon  confidéroit  en  outre 
chaque  faifeeau  comme  autant  de  mufcles  par- 
ticuliers , que , d’après  lui , on  a nommé  mufcles 
vertébraux  , demi-vertébraux , petits  vertébraux , 
droits  , obliques , divergeas , convergeas , &c.  &c. 
& on  pouvoit  ainfi  compter  jufqu’à  dix  mufcles 
pour  chaque  vertèbre.  Les  auteurs  modernes , 
qui  ont  confidéré  cette  férié  de  fai Iceaux  comme 
un  feul  mufcle  , lut  ont  donné  les  noms  de 
mufcle  demi-épineux  ou  oblique  épineux  ou  tranf- 
verfaire épineux . 

[ 1 ] 

Nom  ord.  Les  petits  épineux  du  cou , ViNSL. 
les  inter-épineux  du  cou  , Sab. 

Nom  nouv.  Inter- cervicaux.  ( Voye 7 V article 
fuivantf 

[ 3 ! 

Nom  ord.  Les  petits  tranfverfaires  du  cou, 
Vins,  les  inter-tranfverfaires  du  cou  , Sab. 

Nom  nouv.  Les  inter-trachéliens. 

Attaches . Les  anato milles  ont  défigné  fous  les 
noms  de  mufcles  inter-épineux  & inter-trani- 
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veriâlres , des  petites  portions  charnues,  fi  tu  ce  3 
«fans  Fintervaile  des  apophyfes  épineufes  6c 
îranfverfes  de  chaque  vertèbre , & ainfi  ils 
coiuptoient  les  inter-épineux  des  lombes , dit  dos , 
du  cùîty  &ic.  Des  différions  faites  avec  foin  , 
ont  fait  reconnoitre  à M.  Sabatier,  que  ces 
petits  rmifcles  ne  fe  trouvent  pas  dans  fintervaile 
«te  apophyfes  lombaires  & dorfales  ; ce  n’eft 
que  dans  fintervaile  des  épines  cervicales 
des  apophyfes  trachéliennes  , que  cet  habile 
asiatomifle  a pu  les  obferver  : ils  font  en  effet 
très-diftinfts  dans  l’intervalle  des  premières 
vertèbres  du  cou  ; le  petit  faifeeau  charnu  qui 
fe  trouve  entre  fapophyfe  trachélienne  de 
fat-bide  & f occipital , eft  très-remarquaWe  ; 
Moas  favons  indiqué  (§.  XXIV,  art.  3 ) comme 
isn»  mufcle  particulier;  celui  qui  occupe  l’inter- 
valle entre  fapophyfe  trachélienne  de  faltoide 
& de  Faxoide,  efl  aufii  très-diflinél.  VïNSLOW 
le  défignoit  fous  le  nom  de  fécond  tranft  et  faire 
atmrkur , Ceux  qui  font  fitués  dans  fintervaile 
des  autres  vertèbres,  font  plus  courts,  plus 
petits,  & préfentent  quelques  variétés;  plufieurs 
fois  ils  nous  ont  paru  diflinéls  ôc  féparés  des 
iàifceatix  des  autres  mufcles,  par  une  lame 
cellulaire  ; mais  d’autres  fois  ils  nous  ont  paru 
faire  partie  des  faifeeaux  de  la  branche  îumbo- 
cervicale,  &n’en  être  qu’un  prolongement  enga- 
gé dans  fintervalledes  vertèbres.  Nous  les  indi- 
quons donc  d’après  M.  Sabatier;  mais  nous  ne 
te  confidérons  que  comme  des  mufcles  accei- 
ibîres,  furmiméraires , & dont  la  flruclure  &c 
la  réparation  ne  nous  paroît  pas  confiante. 

Les  uns  fitués  entre  les  épines  cervicales , 
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s’étendent  de  la  partie  inférieure  d’une  de  ces 
épines  , à la  partie  fupénetire  de  la  fui  vante  ; 
ils  remplirent  ainfi  le  petit  intervalle  qui  fç 
trouve  entre  chaque  épine  cervicale.  Ces  mufcles 
ne  commencent  qu’au  délions  de  la  fécondé 
vertèbre  : on  en  compte  dou?e,  fix  de  chaque 
côté,  parce  qu’ils  font  féparés  par  une  membrane 
intermédiaire.  La  dénomination  Inter-éplncux 
eft  fans  doute  fort  bonne;  cependant, comme 
on  les  remarque  feulement  dans  l’intervalle  des 
épines  cervicales , nous  croyons  plus  convenable 
de  les  défi  orner  fous  le  nom  d’inter-cervicaux. 

Les  autres  petits  mufcles  acceffoires  font  fitues 
entre  les  apophyfes  trachéliennes  , & n’ont 
d’étendue  que  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre 
chaque  apophyfe;  ils  commencent  entre  la 
première  & la  fécondé  vertèbre  du  cou  ; « ils 
» forment  deux  rangées  de  chaque  côté  ; une 
» antérieure  , attachée  aux  tubercules  anté- 
» rieures  des  apophyfes  tranfverfes  ; l’autre 
» poflérieure , attachée  aux  tubercules  poflé- 
» rieures  des  mêmes  apophyfes  ».  Ainii  on 
diflingue  les  intertranfverfaires  antérieurs  &C 
les  poflérieurs  du  cou.  Comme  on  les  obferve 
feulement  entre  les  apophyfes  trachéliennes, 
nous  croyons  plus  convenable  & plus  conforme 
à l’ordre  de  nomenclature  que  nous  adoptons  ? 
de  les  défigner  fous  le  nom  d’inter-trachéliens. 

§.  XXIV.  Mufcles  finies  à la  partie  anterieure 

ou  face  pré-fplnale  de  la  colonne  vertébrale . 

[ » ] 

Nom  ord.  Le  grand  droit  antérieur,  ViXSL. 
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le  droit  antérieur  long , le  icr.  mufclê  du  cou  * 
Col.  partie  du  Ier.  & du  2e.  des  mufcles  qui 
meuvent  le  dos  , Vesal.  • 

Nom  nouv.  Le  grand  trachélo-bafilaire. 

Attaches.  De  la  face  & des  apophyfes  tra- 
chéliennes-à  l’apophyfe  bafilaire  de  l’occipital. 

[ » ] 

Norh  ord.  Le  petit  droit  antérieur , ou  le 
droit  antérieur  court,  WlNSL.  le  rengorgeur 
oblique  , DuprÉ. 

Nom  nouv.  Le  petit  trachélo-bafilaire. 

Attaches.  De  la  face  trachélienne  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou , fe  porte  obliquement 
de  dehors  en  dedans  , & fe  fixe  — près  le  milieu 
de  la  face  bifilaire  &z  antérieure  de  l'occipital. 

Nota.  Diemerbroeck  , ainfi  que  le  plus 
grand  nombre  des  anatomiftes,  ne  diftinguenf 
pas  ce  petit  mufcle  du  précédent;  l’tifage  con- 
traire a prévalu , & c’efï  peut  - être  la  feule 
raifon  qui  puiffe  engager  à continuer  cette 
diftinftion.  Diemep^broeck  confidérant  ces 
deux  portions  comme  un  feul  mufcle  , les  défi- 
gnoit  fous  le  nom  de  nonunt  par  a fallopio  inven- 
tum  y quod  rectum  internum  apellari  p effet  : nou  j 
adopterions  bien  volontiers  cette  méthode,  de 
alors  nous  nommerions  fimplement  ce  mufcle  , 
txachelo  ~ bajîlaire. 

[ 3 ] 

Nom  ord.  Le  petit  droit  latéral  , Sài?.  le 
premier  tranfverfaire  antérieur,  Winsl.  le 
rengorgeur  droit,  DuprÉ;  l'oblique  antérieur, 
Gareng. 
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Nom  nouv.  Trachéli-altoïdo-bafilaire. 

Attaches.  De  l’apophyfe  trachélienne  de 
î’altoïde  — à la  partie  latérale  & externe  de  la 
face  bafilaire  de  l’occipital. 

[4] 

Nom  ord.  Le  mufcle  long  du  cou,  AYinsl* 
le  3e.  mufcle  du  cou,  le  long,  Pare. 

Nom  nouv . Pré-dorfo-altoïdien. 

Attaches.  De  la  face  pré-dorfale  des  trois 
premières  vertèbres  du  dos  --  à la  face  anté- 
rieure de  l’apophyfe  trachélienne  de  Faltoïde. 

[ 5 ] 

Nom  ord.  Le  mi-pfoas , Hab.  le  petit  pfoas* 
AVinsl.  le  petit  lombaire,  Bauhin. 

Nom  nouv.  Pré-lumbo-pubien. 

Attaches.  De  la  face  pré-lombaire  — au  pubis; 
en  fe  fixant  au  pubis,  ce  petit  mufcle  forme 
un  feuillet  aponévrotique  qui  s’étend  fur  le 
mufcle  lumbo  - trochantin , & dans  la  partie 
interne  du  baffin , fur  le  mufcle  qui  couvre  le 
trou  pelvien  : ce  petit  mufcle  manque  quel- 
quefois; mais  le  feuillet  aponévrotique  fe  trouve 
toujours. 

XXV.  Mufcles  fitués  fur  la  partie  latérale 
de  la  colonne  vertébrale . 

[ i 3 

Nom  ord.  Le  fcalène,  le  4e.  mufcle  du  cou. 
Pare  ; le  triangulaire,  Courtin  ; les  fcalènes, 
le  premier  & le  fécond  fcalène,  Winsl.  les 
fcalènes , le  fcalène  antérieur  de  la  première 
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côte,  le  fcalène  podérieur  de  la  première  côte, 
le  fcalène  podérieur  de  la  fécondé  côte,  Sa  b. 
la  fécondé  paire  des  mufcles  du  dos,  Vesàl; 
le  fécond  mufcle  du  cou  , Col.  le  7e.  8e.  6c 
9e.  mufcle  du  thorax,  Fallop. 

Nom  nouv.  Codo-trachélien. 

Attaches.  Mufcle  de  forme  triangulaire  qui , 
de  la  première  6c  fécondé  côtes,  fe  porte  laté- 
ralement—aux  a pophyfes  trachéliennes  d;  s ver- 
tèbres du  cou.  Dans  fes  attaches  aux  côtes , la 
madè  charnue  ed  partagée  en  deux  portions 
principales , qui  1 aident  un  écartement  trian- 
gulaire affez  grand , par  lequel  paifent  les  vaif- 
feaux  fanguins  qui  fe  portent  au  bras.  La  portion 
podérieure  préfente  aufli  une  féparation,  mais 
moins  confidérable  , 6c  qui  donne  paffage  au 
tronc  des  nerfs  qui  fe  portent  au  bras  : une 
partie  des  faifeeaux  de  cette  fécondé  portion 
ed  attachée  à la  première  côte , 6c  l’autre  à la 
fécondé;  ce  qui  a engagé  pludeurs  anatonrdes 
à regarder  ces  différentes  portions  comme  autant 
de  mufcles. 

t 1 1 . 

Nom  ord.  Le  lombal  ou  triangulaire  des 
lombes , Pare  ; le  quarré  des  lombes , ou 
lombaire  externe  , ou  trapeze  des  lombes , 
Winsl.  le  9e.  6c  10e.  des  mufcles  du  dos,  Ves. 
le  ier.  mufcle  du  dos,  Col. 

Nom  nouv.  Illio-/z///z£i-codal. 

Attaches.  De  l’ilium  — aux  apophyfes  tranf- 
verfes  des  vertèbres  lombaires  6c  à la  dernière 
côte  vertébrale. 

[3.]. 

Nom  conf.  Ifchio-coccigien. 
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r Attaches*  De  l’ifchium  — au  coccix. 

g.  XXVI.  Mufcles  qui  concourent  à former  les 
parois  de  la  poitrine. 

Nous  confervons  pour  tous  les  mufcles 
compris  dans  ce  paragraphe , la  dénomination 
généralement  reçue,  parce  qu’elle  exprime  d’une 
manière  allez  précife  , finon  leurs  attaches , du 
moins  leur  fituation.  Pour  compîetter  cette 
expofition  fommaire  , nous  nous  bornerons 
donc  à rapporter  en  peu  de  mots  le  nombre, 
les  attaches  de  ces  mufcles , 6c  les  obfervations 
principales  que  fournit  leur  examen. 

[ i ] 

Nom,  Le  diaphragme,  la  haye  traverfe,  le 
fept  traverfe  , Ch.  Etienne  ; l’entre-deux  îra- 
verfant,  J.  Grevin.  Septum  tranfverfum , fat 
mufculus  utrique  lateri  communis  quem  grceci 
P H RENAS  , DIAPHRAGMA  ET  AN  AC  OILI AN 
ET  PARAP1DA  , latini  verd  SEPTUM  TRANS- 
VERSUM  & nonnunqudm  PRJECORD1A  voca- 
runt , Vesal;  prcecordia  & cinclus  apellatur  9 
Theod.  Gaza;  diferimen , Ccelius  Aurel; 
nobilijjïmus  pojl  cor  mufculus , HALLER. 

Attaches  & defeription,  Mufcle  mince  , fort 
large,  d’une  figure  à peu  près  circulaire,  charnu 
dans  toute  fa  circonférence , aponévrotique  au 
centre,  formant  une  forte  débouté  flexible, 
mobile  , difpofée  obliquement  de  devant  en 
arrière  , entre  l’abdomen  6c  la  poitrine  , 6c 
qui  lépare  ainfi  ces  deux  cavités.  Cette  der- 
nière confidération  détermina  les  premiers  ana- 
îomilîes  à lui  donner  le  nom  de  diaphragme 
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( mot  grec  qui  lignifie  cloifon  , réparation). 
Cette  dénomination  , qui  a été  généralement 
adoptée  dans  toutes  les  langues,  doit  être  con- 
fervée  pour  diftinguer  ce  mufcle  dont  l’aélion 
Sc  les  ufages  font  fi  importans  dans  l’économie 
animale , qu’HALLER  n’héfitoit  pas  à dire , 
qu’après  le  cœur , il  étoit  le  mufcle  le  plus 
noble. 

Les  fibres  charnues  du  diaphragme  font  atta  < 
chées  à toute  la  face  interne  du  bord  le  plus 
inférieur  du  thorax  , favoir  ; au  Ifernum  , à 
tout  le  contour  cartilagineux  des  côtes  &:  à 
Fapophyfe  tranfverfe  de  la  dernière  vertèbre 
du  dos  & de  la  première  des  lombes.  Dans 
tous  ces  points  d’attaches,  les  fibres  charnues 
forment  des  efpèces  de  digitations  ou  dente- 
lures qui  s’entrecroifent  avec  celles  du  lumbo- 
abdominal.  A l’extrémité  du  fternum , elles 
laiffent  un  petit  écartement  triangulaire , bouché 
uniquement  par  le  péritoine;  fouvent  aufîi, 
un  petit  faifceau  elï  attaché  à l’appendice  11er- 
naîe  ; enfin , toutes  les  fibres  charnues  font  dif- 
pofées  en  manière  de  rayon  vers  un  centre 
commun , oii  elles  deviennent  aponévrotiques  ; 
on  les  voit  le  rapprocher,  fe  croiier,  le  réunir 
dans  quelques  points,  & s’écarter  dans  d’autres; 
mais  fur  le  corps  des  vertèbres,  les  fibres  char- 
nues fe  prolongent  & forment  deux  fortes  de 
pédicules  épais  qui  fe  fixent  par  des  efpèces 
de  digitations  tendineufes  au  corps  des  vertèbres 
lombaires;  cesprolongemens  font  généralement 
connus  fous  le  nom  de  piliers  du  diaphragme , 
&£  quelquefois  fous  celui  de  jambes . Le  pilier 
droit , le  plus  large,  & en  même  temps  le  plus 
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épais  & le  plus  long , efl  attaché  au  corps  des 
quatre  vertèbres  fupérieures  des  lombes,  par 
autant  de  dentelures  tendineufes.  Le  gauche 
1’efl  feulement  au  corps  des  trois  vertèbres 
fupcrieures;  le  prolongement  charnu  qui  forme 
ces  piliers,  préfente  deux  ouvertures.  Lune 
fupérieure  oblongue  , formée  par  le  fimple 
écartement  des  fibres,  laide  paffer  l’œfophage; 
l’autre  inférieure  , léparée  de  la  première  par 
un  entrecroifement  des  faifceaux  charnus , 
donne  paffage  à l’aorte;  enfin,  on  reniai  que 
au  diaphragme  une  troifième  ouverture  fort 
large , fituée  dans  fa  partie  aponévrotique  ; elle 
eit  remplie  par  la  groffe  veine  cave.  On  dis- 
tingue encore  au  diaphragme  la  figure  de  fon 
centre  aponévrotique  , figure  que  les  uns  ont 
comparée  à un  treffle , & d’autres  , a un  gnomon 
obtus;  enfin,  on  y obferve  deux  faces,  l’une 
abdominale , elle  efl  recouverte  par  le  péritoine; 
l’autre,  qui  fait  la  bafe  de  la  cavité  de  la  poi- 
trine , efl  dite  thorachique , elle  eiL  recouverte 
en  grande  partie  par  la  plèvre. 

[ 1 ] 

Nom . Les  inter-coflaux. 

Attaches.  On  comprend  fous  cette  dénomi- 
nation générique,  les  plans  de  fibres  charnues 
attaches  d’une  côte  à l’autre,  & qui  remplirent 
ainfi  l’intervalle  que  laifiè  l’arrangement  de  ces 
arcades  offeufes.  On  compte  entre  chaque  côte 
deux  plans  mnfculeux , diftin&s  par  la  direction 
de  leurs  fibres,  & féparés  par  une  lame  cellu- 
laire; ainfi, on  diflingue  deux  ordres  de  mufcles 
inter-coflaux. 
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i °.  Les  inter-cojiaux  externes  ont  leurs  attaches 
à la  lèvre  externe  des  bords  de  chaque  côte  ; 
leurs  fibres  charnues , légèrement  tendineufes 
aux  points  de  leurs  attaches  , font  difpofées 
obliquement  de  haut  en  bas , & de  derrière 
en  devant  ; elles  commencent  à l’extrémité 
dorfale  des  côtes , près  leur  articulation  avec 
les  vertèbres , & finifient  à l’extrémité  fiernale 
de  ces  os,  près  leur  jonéfion  aux  cartilages; 

2°.  Les  inter-cojiaux  internes  ont  leurs  attaches 
à la  lèvre  interne  des  bords  de  chaque  côte; 
leurs  fibres  charnues,  tendineufes  à leurs  points 
d’attaches , ont  une  direction  différente  de  celle 
du  plan  externe;  elles  fe  portent  obliquement 
de  bas  en  haut,  & de  devant  en  arrière;  elles 
commencent  aux  parties  latérales  du  fiernum , 
remplirent  l’intervalle  des  cartilages  coftaux, 
fe  continuent  tout  le  long  des  bords  des  côtes, 
& fi  niffent  près  l’extrémité  dorfale  de  ces  os, 
vis-à-vis  leur  angle.  Ce  plan  mufculeux  efi  plus 
mince  que  le  plan  extérieur , & on  compte 
de  chaque  côté  du  thorax , onze  inter-coflaux 
externes,  & autant  d’internes. 

[ 3 ] 

Nom.  Les  fur-coftaux  , ou  autrement , les 
releveurs  des  côtes  de  Stenon,  &c. 

Attaches.  Les  anatomiftes  délignent  collec- 
tivement fous  ce  nom  , douze  petits  mufcles , 
de  figure  à peu  près  pyramidale,  qui , de  l’ex- 
trémité des  apophyfes  tranfverfes  des  douze 
vertèbres  ou  ils  font  attachés  par  une  portion 
Cendineufe  & angulaire , fe  terminent  en  s’élar- 
gi fiant  au  bord  fupérieur  des  douze  côtes , près 
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leur  tubéroiité.  Le  premier,  ou  le  plus  fiipé- 
rieur  de  ces  mufcles,  eft  attaché  , de  l’apophyfè 
trachélienne  de  la  feptième  ou  dernière  ver- 
tèbre du  cou  , au  bord  de  la  première  côte. 
Lieutaüd  le  défignoit  fous  le  nom  d’accejjoire 
des  inter -co fl  aux  ; nous  le  nommons  , d’après 
fes  attaches,  le  petit  trachélo-ccjlal.  Les  autres 
' mufcles  fur-coftaux  font  attachés  aux  onze  pre- 
mières vertèbres  du  dos  ; quelques-uns  de  ces 
petits  mufcles,  & ce  font  les  trois  ou  quatre 
inférieurs,  au  lieu  de  fe  terminer  à la  première 
côte  placée  immédiatement  au  deffous  de  l’apo- 
phyfe  tranfverfe  qui  leur  fert  de  point  d’at- 
taches, s’étendent  jufqu’à  la  fécondé  côte  , ce 
qui  a engagé  quelques  anatomiftes  à diftinguer 
ces  mufcles  en  Longs  & en  courts  fur-coftaux  ; 
mais  comme  ils  ne  font  pas  exactement  (éparés 
des  inter-coftaux  externes;  comme  la  direction, 
de  leurs  libres  ett  exactement  la  meme  ; enfin, 
comme  leur  aétion  eft  la  même  , nous  aimons 
avec  Spigel  , Cowper,  Lieutaud,  &c.  les 
regarder  comme  des  portions  ou  X origine  des 
inter-coftaux  externes. 


[4] 

Nom . Les  fous-coftaux. 

Attaches..  On  a donné  ce  nom  à de  petits 
plans  fitués  fur  la  face  interne  ou  plevralc  des 
côtes,  & dont  les  fibres  charnues  ont  la  même 
direction  que  les  inter-coftaux  internes , mais 
qui , au  lieu  de  s’attacher  du  bord  inférieur 
d’une  côte,  au  bord  fupérieur  de  la  première 
côte  placée  immédiatement  au  deffous , fe  pro- 
longent à la  fécondé.  La  fiîuaîion , le  nombre 
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de  ces  prolongemens  mufculeux  {ont  fort  incer- 
tains ; 6c  nous  penfons  avec  plufieurs  anato- 
mifles  modernes,  qu’ils  ne  doivent  être  con- 
iiderés  que  comme  des  dépendances  des  mufcles 
inter-coflaux  internes. 

[ 5 ] 

Nom . Les  fterno-coftaux , 6c  quelquefois  le 
triangulaire  du  fternum,le  peéforal  interne,  &c. 

Attaches.  Quatre  petits  mufcles  fit  ués  à la 
face  plevrale  du  flernum  , 6c  qui , de  la  bafe 
de  l’appendice  ilernale  6c  de  la  partie  latérale 
6c  inférieure  du  ifernum  oii  ils  {ont  attachés 
par  un  principe  commun  , fe  portent  6c  en 
s’écartant,  vers  les  quatre  plus  grandes  côtes 
flernales,  6c  fe  fixent  à leur  extrémité  ofTeufe, 
près  leur  union  avec  les  cartilages.  Le  nombre 
de  ces  petits  plans  mufculeux  n’eft  pas  confiant; 
on  en  a trouvé  quelquefois  trois,  cinq  ou  fix 
de  chaque  côté. 

» 

Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  expo- 
fition  fommaire  les  mufcles  des  oreilles , des 
paupières,  des  yeux,  du  nez,  des  lèvres,  de 
la  langue  , du  pharinx  , du  larinx , 6c  ceux 
des  parties  génitales  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe , 
parce  que  leur  defcription  appartient  effentiel- 
lement  à la  fplanchnologie  : d’ailleurs , la  déno- 
mination de  la  plus  grande  partie  de  ces  mufcles 
étant  fondée  fur  leurs  attaches,  doit  être  con- 
fervée.  Quant  à ceux  qui  ont  reçu  un  nom 
arbitraire  , ou  fondé  uniquement  fur  la  direc- 
tion de  leurs  fibres , fur  quelques  ulages  qu’on 
leur  a attribué,  on  trouvera  facilement  la  déno- 
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Tninatîon  qui  leur  convient,  en  fanant  attention 
à leurs  principaux  points  d’attaches. 


RÉCAPITULATION 

DES  DENOMINATIONS  MY-O  LOGIQUE  S. 

Chaque  miifcle  a toujours  deux  points  d’at- 
taches principaux , que  l’on  défigne  ordinaire- 
ment fous  les  noms  d’origine  ou  point  fixe , 6c 
a infiertion  ou  point  mobile . Nos  dénominations 
étant  en  quelque  forte  une  defcription  abrégée 
de  la  partie,  expriment  toujours  ces  deux  points 
principaux  d’attaches  : ainli , chaque  dénomi- 
nation eft  compofée  de  deux  mots;  l’un,  initial, 
indique  l’origine,  on  fi  l’on  veut,  le  principe, 
le  premier  point  d’attache,  celui  qui  eft  le  plus 
ordinairement  fixe;  l’autre , final , exprime  l’in— 
fertion  , la  terminaifon , le  fécond  point  d’at- 
tache , celui  qui  eft  le  plus  ord  nairement  mobile  ; 
car  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  ce  n’eft 
là  qu’une  diftin&ion  de  méthode  , 6c  que  le 
point  d’attache  d’un  mufcle  qui , dans  une  fitua- 
tion  , fe  trouve  fixe , devient  mobile  dans  une 
attitude  contraire, 

Plufieurs  de  nos  dénominations  font  compo- 
fées  de  trois  mots , & quelques-unes  de  quatre; 
mais  il  n’y  a jamais  que  deux  expreftions  eften- 
tielles;  les  autres  fervent  ou  à indiquer  quelque 
particularité  qu’il  importe  de  faifir  dans  l’étude 
6c  la  démonftration , ou  à diftinguer  des  mufcle  s 
qui  auroient  à peu  près  les  mêmes  attaches  , 
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ou  enfin  , à exprimer  d’une  manière  plus  pré- 
cile  les  différences  de  leurs  attaches.  Dans  l’expo- 
fition  fommaire  des  mufcles , nous  avons  fuivi 
l’ordre  de  leur  fituation  refpe&ive  , telle  qu’on 
loblerve  à la  diffeêfion  ; mais  afin  que  l’on 
puiffe  faifir  plus  facilement  le  fyftême  de  notre 
nomenclature,  nous  avons  cru  devoir  rappro- 
cher en  forme  de  tableau  , toutes  les  dénomi- 
nations qui  expriment  des  attaches  à une  meme 
partie  , & qui  par  cOnféquent  dérivent  du 
même  mot  ou  de  la  même  racine* 

Le  sternum  fournit  un  premier  point  d’at- 
tache à fix  mufcles  qui , par  cette  raifon , ont 


été  nommés , 

Le  sTERNO-pubien.  .......  §.  L 

Le  STERNO-aWm-huméral IL 

Le  STERNO-c/tfvm-maffoïdien.  . * . XX. 

Le  STERNO-hyoïdien ibid. 

Le  STERNO  -thyroïdien ibid. 

Les  STERNO-coffaux XXVL 


Les  cotes,  cojiœ  des  latins,  ont  fourni  les 
dénominations  fuivantes  ; i°.  par  rapport  au 
premier  point  d’attache. 

Le  cosTQ-abdominal.  §.  L 

Le  CGSTO-claviculaire IL 

Le  cosTO-coracoïdien II. 

- Le  cosTO-^/f-fcapulaire IL 

Le  coSTO-trachélien  * XXV. 

On  doit  y ajouter  la  première  branche  du 
grand  mufcle  facro-lpmal,  nommée 

La  branche  coSTO-trachélienne.  . XXIII. 
i°.  Par  rapport  à l’infertion  ou  fécond  point 
d’attache» 
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Le  ccrvici -dorfo-  COSTAL §.  III. 

Le  z/eyf-lumbo-COSTAL ÏII. 

\d\\\0-lumbi-COST  AL XXV. 

Les  inter-cosTAUX  . . . . « . XXVI. 

Les  flerno-coSTAUX ibid. 

Les  fur- CO  ST  A TJX ibid . 

Les  foilS-COSTAUX ibid . 


La  clavicule,  davis , davicula  des  latins, 
a fourni  les  dénominations  fuivantes  ; iü.  par 
rapport  au  premier  point  d’attache. 

Le  (lerno-CLAVio-huméral  ....  $•  n. 

Le  fterno-CLAVio-maftoïdien.  . . . XX. 

20.  Par  rapport  à l’infertion  ou  fécond  point 
d’attache. 

Le  Cofto-CLAVÏCULAIRE §.  II. 

30.  L’extrémité  acromienne  de  la  clavicule 
étant  applatie,  préfente  deux  bords,  & concourt 
à former  le  bord  fus-acromim  &C  fous- a cro mien 
de  l’épaule. 

L’ocJzpzZz-dorfo-SUS-ACROMIEN  . . §.  III. 

Le  sous-ACROMio-huméral  ....  IV. 

Le  SCAPt^lum  & fes  différentes  parties  ont 
fourni  les  dénominations  fuivantes;  i°.  par 
rapport  au  premier  point  d’attache. 

Le  scAPULO-hyoïdien §.  XX. 

Le  sCAPULO-Zz/zz/zére-olécranien  . . . VI. 

Le  scAPULO-cor^n-radial.  .....  V. 

L’zz/zgzz/z-sCAPULO-huméral  . . . * . IV. 

Le  petit  fus-SCAPULO-trochitérien  . . ibid. 

Le  grand  fus-SCAPULO-trochitérien.  . ibid. 

Le  fous-scAPULO-trochitérien.  . . . ibid, 
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2°,  Par  rapport  au  fécond  po  nt  d’attache 
ou  la  tenu  mai fon. 

Le  Coflo-^/z-SCAPULAIRE §.  IL 

Le  dorlo-^/z-SCAPULAIRE III. 

. Le  trachélo- scapulaire ibid. 

3°.  L’apophyfe  coracoïde,  partie  du  fcapu- 
lum  , a fourni  les  dénominations  fuivantes  : 

Le  coRACo-huméral §.  IV. 

Le  fcapulo-CQRACO-radiai VL 

Le  Coflo-C  ORAC  OID1EN II. 

L’humÉrus  & fes  différentes  parties  qu’on  • 
distingue  par  des  noms  particuliers,  ont  fourni 
les  dénominations  fuivantes  : 

i°.  Par  rapporta  la  terminaifon  ou  fécond 
point  d'attache. 

Le  fterno-r/aWe-HUMERAL  . . . . §.  II. 

Le  fous-acromio'HUMÉRAL IV. 

LL/2g7//z-fca  ptf  o-H  u M É R A L IV. 

Le  lumho-HüMÉRAL III. 

Le  coraco-HUMÉRAL  .......  IV. 

2°.  Les  grandes  & petites  tubérofités  de 
l’humérus  que  nous  avons  nommé  le  trochiter 
&C  le  trochïn , ont  fourni  la  dénomination  aux 
trois  mufcles  qui  s’y  attachent,  favoir: 

Le  grand  fus-fcapulo-TROCHiTÉRiEN.  . IV. 

Le  petit  fus-lcapulc-TROCHITERIEN..  ibid . 

Le  fous-fcapulo-TROCHINIEN.  . . . ibid . 

3°.  Les  mufcles  qui , de  l’huinérus,  fe  portent 
comme  d’un  point  fixe  au  radius,  au  cubitus, 
à la  face  métacarpienne  , font , 


/ x 

L’HEMERO-cubital §.  V. 

L’ H u M É RO-lïi  s-ra dia  1 V 1 1 1. 


L’HUMÉRO-fiis-méLacarpien  ....  ibid. 
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Le  fcapulo-HUMÉRO-olécranien  ...  V 

4°.  Le  tubercule  de  rhumérus , nommé  fuc- 
ceiïivement  le  petit  condile,  le  condile  court. 
Je  condile  interne  ou  poftérieur,  que  nous 
nommons  Y épitrochlée  , a fourni  les  dénomi- 
nations fuivantes : 

L’ÉPiTROCHLO-radial §.  VIL 

L’ÉPiTROCHLO-métacarpien  ....  ih'uL 
4 L’ÉPlTROCHLO-palmaire,  .....  ibid. 

L’ÉPiTROCHLO-phalanginien  comm.  . ibid. 

50.  Le  tubercule  de  l’humérus  que  nous 
nommons  l’épicondile , a fourni  les  dénomi- 
nations fuivantes  : 

L’ÉPicoNDiLO-fus-métacarpien.  . §.  VJIL 

L’ÉPicONDiLO-fus-phaîangettien  com.  ibid. 

L’Épicondilo -fus-phalangettien  du  petit 
doigt . ibid. 

L’EPICONDILO-Cubiîal ibid . 

L’ÉPiCONDiLO-radial ibid. 


Le  cubitus  & fa  grolïe  apophyfe,  diftin- 
guée  fous  le  nom  d’ olécrane , a fourni  la  déno- 
mination à trois  mufcles  qui  s’y  terminent , 
favoir  : 

L’huméro-cuBiTAL §•  V. 

L epicondilo-cuBiTAL VIII. 

Le  fcapulo-A///7zéro-OLE CRANIEN  . . . VI. 

2°.  Par  rapport  à un  premier  point  d’attache 
au  cubitus,  un  plus  grand  nombre  de  mufcles 
a reçu  les  dénominations  fuivantes  : 

Le  cuBiTO-carpien §.  VIL 

Le  GUEiTOradial ibid . 

Le  cuBïTO-phalangettien  comm.  . . ibid. 

Le  cuBiTO-Ius-métacarpien  . . . , VIIL 


/ 
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Le  cUBiTO-fus-métacarpien  du  pouce,  ihià. 
Le  cuBiTO-fus-phalangien  du  pouce,  ibid. 
Le  CUBiTO-fus-phalangettien  du  pouce,  ibid. 

Le  CUBiTO-fus-phalangettien  de  l’index,  ibid. 

\ 

\ 

Le  Radius  a fourni  les  dénominations  fui- 
vantes  pour  les  mufcles  qui  s’y  terminent  , & 
ils  font  en  allez  grand  nombre. 

Le  fcapulo-coraco-RADiAL  . . t . §.  V. 


L’épitrochlo-RADiAL . VIL 

i. 

L’huméro-fus-RADiAL VIII. 

• L’épicondilo-RADIAL ibid . 

Le  cubito-RADiAL VIL 


2 Un  feul  mufcle , par  rapport  à un  pre- 
mier point  d’attache  au  radius,  eft  nommé, 
LeRADio-phalangettien  du  pouce  . . VIL 


Le  CARPE  a fourni  les  dénominations  fui- 
vantes:  i°.  les  mufcles  qui , du  carpe , prennent 
un  point  d’attache  pour  fe  porter  aux  doigts 
oit  au  métacarpe  , font , 

Le  CARPO-fus-phalangien  du  pouce.  §.  IX. 
Le  CARPOmétacarpien  du  pouce  . . ibid. 
Le  CARPO-phalangien  du  pouce  . . ibid. 
Le  CARPO-phalangien  du  petit  doigt,  ibid . 
Le  CARPO-métacarpien  du  petit  doigt,  ibid. 
2°.  Lin  feul  mufcle  a reçu  une  dénomination 
à caufe  de  fa  terminaifon  au  carpe  ; c’efî: 

Le  cubito-c  arpien §.  VIL 

Le  METACARPE  a fourni  la  partie  initiale 
du  nom  des  mufcles  qui  ont,  à cette  région, 
un  premier  point  d’attache. 

Le  METACARPO-phalangien  du  pouce.  IX. 
Les  METACARPO-/^érz-phalangiens  c.  ibid . 
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Il  a fourni  la  partie  finale  du  nom  des  mufcles 
qui  s’y  terminent. 

L’épitrochlc-METACÂRPïEN  ....  VII. 
L’huméro-fus-MÉTACARPiEN.  . . . VIII. 

L’épicondilo-fus-METACARPlEN.  . . ibidm 

Le  CubitO-llIS-METACARPIEN.  . . , ibid. 

Le  cubito-fus-METACARPiEN  du  pouce,  ibid : 
Lecarpo-METACARPîEN  du  pouce  . . IX. 
Le  carpo-MÉTACARPlEN  du  pet.  doigt,  ibid. 

Les  PHALANGES,  les  PHALANGINES  6l  les 
phalangettes  des  doigts,  ont  fourni  la  déno- 
mination des  mufcles  qui  s’y  terminent  ; ces 
mufcles  font  en  très- grand  nombre  : nous  les 
rappellerons  ici , en  confervant  la  divifion  ordi- 
nairement fuivie  en  mufcles  communs  6c  en 
mufcles  propres. 

Mufcles  communs . 

ï long...  L’épicondilo-fllS-PHALANGETTIEN 

commun  §.  VIIL 

i long..L’épitrochlo-PHALANGîNiEN  c.  VIL 
i loue;...  Le  cubito-P  h al  an  g ett  i en  c.  ibid. 

Nota . Chacun  de  ces  mufcles  fe  divife  en  quatre 
tendons , & les  quatre  derniers  doigts  reçoivent  un 
tendon  de  chacun  de  ces  mufcles. 

4 petits.  Les  paîmi-tendo-PHALANGlENS.  IX. 

Ils  fourniffent  un  tendon  à chacun  des  quatre  der- 
niers doigts.  * 

7 petits.  Les  métatarfo-/tffof-PHALANG.  IX. 

Chacun  des  quatre  derniers  doigts  reçoit  deux  ten- 
dons , à l’exception  du  petit  doigt  qui  n’en  reçoit  qu’un. 
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Mufcles  propres  au  pouce . 

i long...  Le  cubito-fus-M  et  a car  p i en  du 

pouce  * §.  VIII. . 

i long...  Le  cubito-fus-  phalangien  du 

* pouce ibid. 

i long...  Le  cubito-fus-PHALANGETTiEN  du 

pouce ibid . 

i long.  Le  radio  ph alangettien  du  p.  VIL 
i petit....  Le  carpo  - lus  - phalangien  du 

pouce IX. 

i petit....  Le  carpo-PHALANGiEN  du  p.  ibid. 
i petit....  Le  métacarpo-PH  al  ancien  du 
pouce ibid. 

Mufcles  propres  au  doigt  index  & au  petit  doigt . 

I long...  Le  CllbitO-filS-PHALANGETTIEN  de 

l’index  * §.  VIL 

I long...  L’épicondilo-fllS-PHALANGETTIEN 

du  petit  doigt  * VIII. 

i petit....  Le  carpo-PHALANGiEN  du  petit 
doigt IX. 

Nota.  Albinus  & M.  Sabatier  divifoient  ce  mufcle 
en  deux  portions  , qu’ils  comptoient  pour  deux  mufcles 
féparés  & diltincis. 

Ainfi  , vingt-cinq  mufcles  fourniiTent  aux  doigts 
vingt-trois  tendons,  dans  l’ordre  fuivant  ; favoir  : 

7....  au  pouce. 

7.. ..  au  doigt  index. 

6.. ..  au  grand  doigt. 

6 ...  au  doigt  annulaire. 

7.. ..  au  petit  doigt  ou  auriculaire. 

Mais  en  confidérant  le  mufcle  du  pouce  marqué  * , 
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comme  un  mufcle  propre  au  métatarfe  , ou  comme 
un  accelToire  du  cubito-fus-phalangien  ; conlidérant 
auflîles  mufcles  de  l'index  & de  l’auriculaire,  marqués 
d’une  ^ , comme  acceiToires  de  l’extenfeur  commun 
ou  cubito-fus-phalangettien  commun  ; nous  trouvons 
pour  chaque  doigt  fix  tendons  ; & , dans  l’ordre  fui- 
vant , trois  font  fournis  par  les  longs  mufcles  attachés 
fur  l’avant-bras , un  par  les  petits  mufcles  attachés  fur 
le  carpe,  & les  deux  autres  par  les  petits  mufcles 
fitués  au  métacarpe  ou  entre  les  os  du  métacarpe. 

Le  sacrum  fournit  un  point  fixe  à trois 
mufcles , dont  un  fort  grand  , triceps  ou  trifidus 9 
parce  qu’il  efi  partagé  en  trois  branches , s’étend 
tout  le  long  de  la  face  fpinale  des  vertèbres  : 
ces  mufcles  , qui  ont  reçu  la  première  partie 
de  leur  dénomination  du  facrum  , font , 


Le  SACRO-fpinal §.  XXIII. 

Le  SACROtrochantérien XL 

L’/7/ï-s  AC  RO -fémoral ibid . 


La  face  spinale  des  vertèbres  efi:  recouverte 
par  un  longmufcle  qui,  par  différens  faifceaux, 
s’attache  à prefque  toutes  les  vertèbres , ce  qui 
a fait  donner  à ce  mufcle  la  dénomination  de 

Sacro  - spinal XXIIL 

% 

Le  coccix  a fourni  la  dénomination  du 
mufcle  • 

Ifchio-c  O C C IGIEN §.  XXV. 

Toute  l’étendue  de  la  colonne  vertébrale  efi: 
partagée  par  les  anatomifies , en  trois  portions 9 
fous  les  noms  de  Lombes , dos  & cou . 

Les  lombes  , lunibus  ou  Lumbi  des  latins^ 
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fourni  lient  un  premier  point  d’attache  aux 


mufcles  lui  vans  : 

Le  LUMBO-abdominal §.  I. 

Le  Lumbo  - huméral I II. 

L’ilio-LUMBi-coftal.  XXV. 

Le  ^o^-LUMBO-coftal III. 

La  branche  lumbo  - cervicale  du  grand 

mufcle  facro-fpinal XXIII. 


La  face  prelombaire  ou  antérieure  des 
lombes , donne  un  premier  point  d’attache  à 
deux  mufcles, 

Le  PRÉLUMBO-pubien  ....  §.  XXIV. 

Le  prÉlumbo -trochantinien  . . . XIII. 

Le  dos , dorfum  des  latins,  a fourni  la  pre- 
mière partie  de  la  dénomination  des  mufcles 
fui  vans  : 

Le  DORSo-trachélien §.  XXII. 

Le  DORSi-lumbo-coflal III. 

Le  DORSi-trachélo-occipitaJ.  . . . XXII. 

La  branche  DORSO-trachélienne  du  mufcle 
facro-fpinal.  . . XXIII. 

L’occipiti-DORSQ-fus-acromien  . . . III. 

Le  ceraVi-DORSO-Coftal ibid. 

Le  DORSO-^/^-fcapulaire ibid . 

La  face  predorsale  , ou  antérieure  des 
vertèbres  du  dos,  donne  un  premier  point  d’at- 
tache à un  mulcle  qui , par  cette  raifon , efl: 
dit. 

Le  PRÉDORSO-atloïdien.  ....  XXIV. 

On  di flingue  au  cou,  fa  face  poftérieure , 
nommée  cervicale ; fa  face  antérieure , nommée 
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trachcllenne  : on  y remarque  aufîi  plus  parti- 
culièrement deux  vertèbres,  favoir;  la  première 
appellée  atloidc , &C  la  fécondé , dite  axoïde. 

i°.  Les  mufcles  qui  ont  leurs  attaches  pre- 
mières aux  épines  CERVICALES , ou  qui  s’y 
terminent , font , 

Le  CERVico-maftoïdien . . . . §.  XXIL 

Le  CERVici-dorfo-coftal Uï. 

La  branche  lumbo  - CERVICALE  du  grand 
mufcle  facro-fpinal. 

Les  inter-CERViCAUX  XXIII, 

2°.  Ceux  qui  font  attachés  à la  face  ou  aux 
apophyfes  tracheliennes  , & qui  en  re- 
çoivent la  première  ou  la  fécondé  partie  de 
leur  dénomination  , font, 

Le  TRACHÉLO-fcapulaire  ....  §.  III.' 

Le  TRACHÉLi-atloïdo-occipital.  . . XXI. 

Le  grand  TRACHÉLO-bafilaire  . . XXIV. 

Le  petit  TRACHÉLO-bafilaire  . . . ibid. 

Le  Cofto-TRACHÉLIEN XXV. 

Les  inter -trachÉliens  . , . . XXIII. 

La  branche  cofto-TRACHELiENNE  du  mufcle 
facro  - fpinal ibid . 

La  branche  dorfo-TRACHELiENNE  du  mufcle 
facro-fpinal ibid. 

3 °.  Ceux  qui  ont  leurs  attaches  à Fatloide, 
font, 

Le  trachéli-ATLOiDO-occipital  . §.  XXIL> 

Le  tuber-ATLOiDO-occipital  ...  . ibid. 

Le  fpini  axoido-mzcZfé/7-ATLOïDlEN.  . ibid. 

Le  prédorfo- atloidien  ....  XXIV. 

4°.  Ceux  qui  ont  leurs  attaches  à Faxoide, 
font, 

Le  fpini-AXOïDO-occipital.  , . XXIL* 
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Le  J'pini-AXOïDO-tracheli-aÜoidien,  . ibid. 

L’occipital  & fa  portion  basilaire 
donne  attache  à des  mufcles  qui,  d’après  cette 
raifon  , ont  reçu  une  partie  de  leurs  dénomi- 
nations. 

L’occïPm-dorfo-fus-acromicn  . . §.  III. 

Le  trachéli-atloïdo-ccciPiTAL  . . XXII. 

Le  fpini-axoïdo- occipital  ....  ibid . 

Le  tuber-atloïdo-occiPiTAL  ....  ibid. 

Le  grand  trachélo-E asilaire  . . XXIV. 

Le  petit  traché’o-B asilaire  ....  ibid. 

Le  trachéli-atloïdo-B asilaire.  . . . ibid. 

Les  mufcles  qui  ont  leurs  attaches  à l’apo- 
phyfe  mastoide  , font, 

Le  fterno-c/<zvm-MASTOiDiEN  . . §.  XX. 

Le  cervico  - mastoïdien  ....  XXII. 


Le  MASTOIDO  - génien XX. 

Ceux  qui  fe  terminent  à l’os  HYOÏDE  , font, 

Le  flylo-HY oidien §.  XX. 

Le  mylo- hyoïdien ibid. 

Le  génio-HY oidien ibid. 

Le  Iterno-H  y oidien ibid. 

Le  feapulo- hyoïdien ibid. 


L’os  maxillaire  & les  différentes  émi- 
nences qu’on  y diftingue  par  des  noms  parti- 
culiers, ont  fourni  une  partie  de  la  dénomi- 
nation aux  mufcles  fuivans  : 

Le  temporo- maxillaire  . . . §.  XXI. 
Le  zigomato  - maxillaire  ....  ibid. 
Le  ptérigo-anguli-M axillaire  . . . ibid. 

Le  ptérigo-colli-MAXiLLAiRE.  . . . ibid . 

Le 
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Le  maftoïdo-GÉNiEN XX. 

Le  GENio-hyoïdien ibid. 

Le  MYLO  - hyoïdien ibid. 


L’étendue  de  Vos  innominé  a déterminé  les 
anatomiftes  à le  divifer  en  trois  portions  ou 
régions  , fous  les  noms  d'ilium  , ifchium  6c 
pubis;  chacune  de  fes  parties  fournit  des  attaches 
à des  mufcîes , & qui , par  conféquent , en 
ont  reçu  une  partie  de  leurs  dénominations. 
i°.  Par  rapport  aux  attaches  au  pubis  , 

Le  fus-PUBiofémoral §.  X III. 

Le  fous-PUBio-crêti-tibial  ....  XIV. 


Le  y^i/2z-PUBio-fémoral ibid. 

Le  pub io- ombilical I. 

Le  fterno-PUBiEN I. 

Le  prélumbo- pubien  . . . . . XXIV. 


2°.  L’ilium  a fourni  les  dénominations  fui- 


vantes  : . 

Le  grand  iLio-trochantérien  . . . §.  XL 
Le  petit  iLlO-trochantérien  ....  ibid. 

L’iLiOabdominal I. 

L’iLii-lacro- fémoral XI. 

L’iLio-aponévrofî-fémoral XII. 

L’iLiocreti-tibial XIII. 

L’iLio-rotulien ibid. 

L’iLio-lumbi-coilal XXV.- 


L’iliaco  - trochantinien XIII. 

3°.  L’ischium:  a donné  les  dénominations 
fuivantes  : 

L’iscHio-bafi-trochantérien  . . . §.  XI. 


L’ischio  - fémoral XIV. 

L’iscmo-crêti-tibial XV. 

L’iSCHiO-popliti-tibial ibid . 


F 
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L’iscHio-fémoro-péronier Ibid. 

L’ischio -coccigien XXV. 


Le  ;rr>c/j/éi-iscHio-trochantérien  . . . XI. 

f 

4 . Le  trou  pelvien  , partie  de  l’os  inno- 
mmé , donne  attache  à deux  mufcles  qui , 
d’après  leur  fituation  &.  leurs  attaches , font 
défignés  fous  les  noms 

D’intra  - PELVio-trochantérien  . . §.  XL 

Extra-PELVio-trochantérien  ....  XII. 

Le  fémur  & fes  éminences,  diftinguées  par 
des  noms  particuliers  , donne  attache  à beau- 
coup de  mufcles;  i°.  ceux  qui  s’y  terminent 
font , 

L’i/iz’-facro-FÉMORAL  ......  §.  XL 


L’ilio-aponévrofi-FÉMORAL XII. 

Le  pubio-FÉMORAL XIII. 

Le  foilS-pubio-FÉMORAL XIV. 

L’ifchio-  FEMORAL ibid. 


2°.  Ceux  qui  fe  terminent  au  trochanter, 
font,  . 

Le  grand  ilio-TROCHANTÉRiEN,  . §.  XI. 

Le  petit  ilio-TROCHANTÉRIEN  . . . ibid . 

Le  facro-TROCHANTÉRiEN  ....  ibid . 

L’intra-pelvio-TROCHANTÉRiEN  . . ibid . 

L’extra-pelvio-TROCHANTÉRiEN  . , XIII. 

L’ifchio-bafl-TROCHANTÉRIEN  ...  XI. 

2°.  Ceux  qui  fe  terminent  au  troc  h antin, 
communément  petit  trochanter,  font. 

Le  prélumbo-TRO c h antinien  . §.  XIII. 

L’iliaco-TROCHANTINIEN ibid. 

4°.  Ceux  qui  prennent  leur  origine  ou  pre- 
mier point  d’attache  du  fémur , lont , 

Le  tri-FÉMORO-rotulien  ....§.  XIIL 
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L’ifchio-FÉMORO-péronier  ....  XV. 
Le  bi-FÉMORO-calcanien  . . . . XVII. 
Le  petit  FÉMORO-calcanien  ....  ibid . 
Le  FEM ORO - popliti-tibial  ....  XVII. 

La  rotule  a fourni  la  dénomination  à deux 
mufcles  qui  s’y  terminent , favoir  : 

Le  trifémoro-ROTULiEN  ....§.  XIIL 

L’ilio-ROTULIEN . ibid . 

Le  tibia  9 i°.  parrapport  aux  mufcles  qui 
s’y  terminent. 

L’ilio-crêti-TlBiAL  ......  §.  XIII. 

Le  fous-pubio-crêti-TiBiAL  ....  XIV. 


L’ifchio-crêti-TiBiAL XV. 

L’ifchio-popliti-TiBlAL ibid. 


Le  fémoro-popliti-TXBiAL XVII. 

20.  Par  rapport  à un  premier  point  d’attachç 
au  tibia. 

Le  TiBio-fus-tariien §.  XVL 

Le  tibio  - calcanien  ......  XVII» 

Le  tibio  - phalangettien  com.  . . . ibid. 

Le  tibio  - tarfien ibid. 

Le  péroné  reçoit  l’infertion  d’un  feul  mufcle 
qui  eft 

L’ifchio-fémoro-PÉRONiER . 
mais  il  fournit  un  premier  point  d’attache  à 
plufieurs , favoir  : 

Le  PÉRONÉo-fus-phalang.  du  p. . . §,  XVL 
Le  PÉRONÉO-fus-phalangettien  com.  , ibid , 
Le  grand  péroné o-fus-métatarfien . . ibid. 
Le  petit  péroné o-fus^métatarfien  , , ibid , 
Le  péroné o-fous-tarfien  .....  ibid. 
Le  PÉRONÉo-fous-phalangettien  dup.  XVII, 
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Le  calcanéum  , le  plus  grand  os  du  tarfe* 
reçoit  la  terminaifon  des  mufcles  fuivans,  favoir: 
Le  bi-fémoro-CALCANiEN  . . . §.  XVII. 

Le  petit  fémoro-CALCANiEN  . . . . ibid. 

Le  tibio-CAl^CANlEN ibidm 

Il  fournit  un  premier  point  d’attache  à 
d’autres  mufcles  cpii  font , 

Le  CALCANÉo-phalangien  du  pouce.  XVIII. 
Le  CALCANÉo-phalanginien  commun,  ibid. 
Le  CALCANÉo-phalangien  du  pet.  ort.  ibid. 
Le  CALCANÉo-fus-phalangettien  com.  XIX. 

Le  tarse  a fourni  la  finale  de  la  dénomi- 
nation pour  les  mufcles  qui  s’y  terminent,  & 


qui  font, 

Le  tibio-TARSlEN §.  XVII. 

Le  tibio-ftts-TARSiEN XVI. 

Le  péronéo-TARSiEN ibid* 


Le  METATARSE  a de  même  fourni  la  déno- 
mination aux  mufcles  qui  s’y  fixent , favoir  : 

Le  grand  péronéo-fus-MÉTATARSiEN.  ibid. 

Le  petit  peronéo-fus-MÉTATARSiEN . . ibid , 

Nota . Les  mufcles  qui  du  tarfe  & du  métatarfe  fe  por- 
tent aux  orteils  , feront  rapportés  dans  l’article  fuivant. 

Les  PHALANGES , les  PHALANGINES  & les 
phalangettes  des  orteils , reçoivent  beau- 
coup de  mufcles  que  l’on  divife  ordinairement 
en  communs  ôc  en  propres. 

Les  mufcles  communs  à plufieurs  orteils , font  9 

i long...  Le  péronéo-fus-PHALANGETTiEN 
commun XVI. 
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I long...  Le  tibio-PHALANGETTIEN  c.  XVU. 


1 moyen Le  calcanéo  - phalanginien 

commun XVIII. 


Chacun  de  ces  mufcles  fournit  quatre  tendons , fa- 
voir  , un  à chacun  des  quatre  des  derniers  orteils. 

i moyen...  le  calcanéo-fus-PHALANGETTiEN 
commun.  . . . . . . r XIX. 

Ce  mufcle  fournit  quatre  tendons , un  au  quatre 
premiers  orteils  j le  petit  doigt  ne  reçoit  point  de  tendon 
de  ce  mufcle. 

4 petits..  Les  planti-tendo-PHALANG.  XVIII. 

Ils  fournirent  un  tendon  à chacun  des  quatre  der- 
niers orteils. 

7 petits...  Les  métatarfo-/^er/-PHAL.  XVIIL 

Chacun  des  quatre  derniers  orteils  reçoit  deux  ten- 
dons , à l’exception  du  plus  petit,  qui  n’en  reçoit  qu’un. 

Les  mufcles  propres  au  pouce  ou  gros  orteil , font  5 

1 long....  Le  péronéo-fus-PHALANGiEN  cîu 
pouce §.  XVI. 

1 long...  Le  péronéo -phalanget.  XVIL 

1 moyen...  Le  calcanéo -phalang.  XVIIL 

1 petit...  Le  tarlo-PHALANGiEN  . . . ibid. 

1 petit...  Le  méîatarfo-PHALANGiEN.  . ibid . 

1 petit...  Le  métatarfo-PHALANGiEN  tranf- 
verfal  . ibid . 

Les  mufcles  propres  au  ou  petit  orteil , font , 

• • 

1 moyen...  Le  calcanco  - phalangien  du 
petit  orteil ibid « 


nj 
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i petit...  Le  métatarfo-PHALANGiEN  du  petit 
Orteil  » è . 4 . . . 4 , é . . . . ibid. 

Ainfi  nous  trouvons  vingt-cinq  mufcles  qui  four- 
toiffent  3 tendons , favoir  ; fept  pour  chaque  orteil  ; 
& , dails  l’ordre  fuivant , deux  tendons  font  fournis 
par  les  longs  mufcles  attachés  fur  la  jambe  ; deux  font 
fournis  par  des  mufcles  moyens  en  grandeur , attachés 
au  calcanéum , ou  à l’extrémité  calcanienne  du  tarfe. 
Les  trois  autres  tendons  font  fournis  par  des  mufcles 
plus  courts-,  dont  les  corps  charnus  font  attachés  ou 
au  métatarfe,  ou  prés  le  métatarfe  ; ce  qui  correfpond 
à l’ordre  des  mufcles  deftinés  pour  les  doigts  de  la 
main,  dônt  les  uns  font  fitués  fur  l’avant-bras,  les 
autres  au  carpe,  & les  autres  au  métacarpe. 

Les  mufcles  que  nous  avons  indiqués  juf* 
qu’ici  ont  leurs  attaches  d’un  os  à un  autre; 
mais  il  en  eft  quelques-uns  qui  fe  terminent  à 
des  parties  molles  ou  qui  y ont  leur  origine  : 
le  principe  de  leur  dénomination  eft  toujours 


le  même;  ainfi. 

Le  cofto-AB DOMINAL  ......  §.  L 

L’ilio  - ABDOMINAL ibid. 


Le  lumbo-ABDOMINAL ibid . 

Le  pubio  *»  ombilical  ibid. 

ôr#  reçu  leur  dénomination  de  leur  terminai- 

fon  , à Î£  ligne  médiane  de  I’abdomen  ou 
près  de  I’oMbilic.  Les  mufcles  qui  fe  terminent 
à la  face  PALMAiRÈde  la  main,  ou  qui  prennent 
leur  origine  des  tendons  fitués  à la  paume 
de  la  main,  ont  reçu  leur  dénomination  de  cette 
difpofition;  tels  font 

L’épitrocnlo- PALM  AIRE §.  XII. 

Le  PALMAIRE-Cutanée IX* 

Les  PALMI-TENDO-phalangiens  . . . ibid . 

, La  même  raifon  a fait  donner  à quatre  petits 
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lYUïfcîes  qui  ont  leur  premier  point  d’attache 
aux  tendons  fitués  à la  face  plantaire  du 
pied  , le  nom  de 

PLANTi-TENDO-phalangiens. 

Enfin,  un  mufcle  très-mince,  mais  très-large, 
dont  les  fibres  paroiflènt  naître  du  tiffu  cellu- 
laire 6c  des  tégumens  qui  recouvrent  le 
thorax,  la  région  {capillaire,  6c  qui,  de  là, 
fe  portent  obliquement  à l’os  maxillaire , 6c 
fe  perdent  aux  tégumens  6c  au  tiffu  cellulaire 
de  la  face,  a été  nommé,  d’après  ces  con- 
fidérations  , 

Le  thoraco-maxilli-FACiAL. 

NOTES. 

RELATIVES  A L’EXPOSITION  DES  MUSCLES. 

(a)  Page  4.  Quand  un  mufcle  a deux  points 
d'origine  trëfc-diftinâs  , 6c  qu’il  importe  de 
remarquer  , nous  les  comprenons  dans  la  dé- 
nomination , 6c  nous  les  indiquons  par  la 
terminaifon  en  o du  premier  6c  du  fécond 
mot  ; ainfi  nous  difons  le  mufcle  / lerno-clavio * 
huméral  y parce  que  ce  mufcle  eft  compolé  de 
deux  portions  diftinéfes , par  la  direélion  de 
leurs  fibres , 6c  féparées  par  quelques  lames 
cellulaires  : l’une  de  ces  portions  cft  attachée 
au  fternum , l’autre  à la  clavicule  , 6c  leur  réu- 
nion forme  un  tendon  commun,  qui  fe  fixe  à 
l’humérus.  Il  en  efi:  de  même  pour  la  dénomi- 
nation du  mufcle  jlerno-clayio-majlcidien , qui, 


%%  Note  s, 

du  fternum  & de  la  clavicule  , oii  il  efl  attaché 
par  deux  portions  diflinéfes , fe  porte  à l’apo- 
phyfe  maftoide.  Les  anatomifles  défignent  or- 
dinairement ce  mufcle  fous  le  nom  de  Jlerno - 
cleido-majloîdien . Cette  dénomination  efl  fans 
doute  très-bonne,  puifque  le  mot  grec  deido 
exprime  l’attache  à la  clavicule;  mais  comme 
les  ligamens  de  la  clavicule  font  généralement 
appelles  claviculaires  , & non  pas  cleidiens. 
Comme  les  nerfs,  les  vaifïeaux  qui  patient  fous 
cet  os*  iont  nommés  par  tous  les  atanomiftes, 
artère , veine  fous-clavier  es  , & non  pas  fous-clev- 
diennes  ou  hypo^cleidienncs.  Nous  avons  cru 
devoir  fuppnmer  le  mot  cleido , & le  remplacer 
par  Celui  de  claviculo  ou  clavio , qui  n’en  eft 
qu’une  contraélion,  &;  qui  a déjà  fourni  beau- 
coup d’autres  mots  dérivés  & adoptés  dans  la 
langue  anatomique. 

Si  nous  avons  feulement  à exprimer  la  con- 
tinuité des  attaches  d’un  mufcle  à différentes 
parties,  ou  fi,  pour  le  diflinguer  d’un  mufcle 
voifin,  nous  devons  indiquer  l’endroit  précis 
de  fon  infertion  à quelque  partie  d’un  os , alors 
nous  en  employons  la  terminaifon  en  i ; ainfi 
nous  difons  cervici-dôrfo-cofal , pour  faire  en- 
tendre que  ce  mufcle  a quelques  attaches  au 
ligament  & aux  épines  cervicales , mais  prin- 
cipalement aux  épines  dorfâles , & que  ces 
deux  portions  mufculaires  fe  terminent  aux 
côtes.  Au  contraire , nous  difons  cofto-bafi-f ca- 
pillaire 9 pour  faire  fentir  que  ce  mufcle-ci  s’at- 
tache des  côtes  à la  bafe  du  fcapulum.  Ces 
diftinélions  font  effentielles  dans  les  démonflra- 
tions  & pour  l’étude  anatomique.  Mais  dans 
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îa  pratique  ordinaire , il  fuffira  d’indiquer  d’une 
manière  précife  le  point  principal  & caradé- 
riftique  de  L'origine  &C  de  Cinferdon  d’un  muf- 
cle  ; ainfi  on  pourra  fupprimer  dans  les  déno- 
minations la  plupart  des  mots  terminés  en  i ; 
on  a même  eu  foin , dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage , de  mettre  en  caraftères  italiques  le 
mot  qui  peut  être  fupprimé  dans  chaque  dé- 
nomination. 

(£)  Page  6 \ Pour  bien  faifir  la  dénomination 
de  ces  mufcles  & de  quelques-uns  de  ceux  qui 
feront  indiqués  dans  les  paragraphes  fuivans  , 
il  faut  néceffairement  rappeller  quelques  no- 
tions oftéologiques. 

L’épaule  eft  formée  de  deux  os  : un  long, 
fitué  à la  partie  antérieure  ou  face  fcrno-cof- 
taie  du  thorax  , appellé  par  les  grecs  cleis , cleides 
ou  cleidion  ; par  les  latins , jugulum , os  jugu - 
lare , furcula  ligula  , quelquefois  même  humérus , 
mais  plus  communément  davis , clavicula ; 
par  les  premiers  anatomiftes  françois  , fourcette , 
fourchette  d'en  haut , clavette , les  clefs , les  gofers , 
eft  généralement  connu  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  clavicule.  Pour  étudier  cet  os , & en 
indiquer  les  différentes  parties  , les  anatomiftes 
le  divifent  en  corps  ôc  en  extrémités;  le  corps 
eft  la  partie  moyenne  de  l’os  ; les  extrémités 
font  au  nombre  de  deux;  Tune  inférieure, 
antérieure  & interne  , plus  greffe , s’articule 
avec  le  fternum;  on  la  nomme  extrémité  fer - 
nale\  l’autre fupérieure,  poftérieure  & externe, 
plus  mince  & app’atie,  fe  joint  à l’acromion; 
nous  la  nommons  extrémité  acromienne . L’appla- 
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tiftement  de  cette  extrémité  permet  d’y  dirtin** 

guer  deux  faces  ; l’une  fupérietire  ou  traché- 

benne  ; l’autre  inférieure  ou  coftale  , 6c  deux 

bords  que  nous  défignons  fous  les  noms  de 

botd  fus-acromien  > 6c  bord  fous-acromien  de  la 

clavicule. 

L’autre  os  de  l’épaule , fitué  à la  partie  pof- 
terieure  ou  face  cofo-JpinaU  du  thorax , eft 
communément  appellé , d’après  les  grecs , 0/7/0- 
plate  ; les  premiers  anatomiftes  françois  lui 
donnoient  le  nom  de  palleron , 6c  les  latins  lui 
ont  donné  fuccefîivement  les  noms  de  feoptu- 
lum  ou  feutuluni  opertum  ,fpatula  , ala  , latitudo 
humeri  , clypeus , feutum  thorads  ; quelques-uns 
même  l’ont  appellé  humérus , 6c  plus  commu- 
nément fcapula  ou  os  fcapulce  ; mais  comme  les 
artères  qui  fe  distribuent  à la  Surface  ou  dans 
îe  voifinage  de  cet  os , comme  les  ligamens 
qui  fervent  à le  fixer,  font  généralement  ap- 
pellés  fcapulaires  ; enfin  , comme  tous  les  ana- 
tomiftes s’accordent  à nommer  fous -fcapulaire 
un  mufcle  attaché  à cet  os  ; pour  éviter  la 
multiplicité  des  dénominations  , l’embarras  6c 
les  inconvéniens  qui  en  réfultent  nécefiaire- 
ment , nous  avons  cru  devoir  adopter  le  mot 
de  fcapuLum . 

Cet  os  large  , plat , a une  figure  triangulaire; 
on  y di flingue  par  conféquent  deux  taces  , 
trois  angles  6c  trois  bords. 

Des  angles,  l’un  poftérieur,  Supérieur  & 
le  plus  mince , eft  nommé  angle  cervical  ; le 
fécond  antérieur,  eft  dit  humiral ; il  eft  Saillant, 
mais  tronqué , fort  épais , 6c  préfente  fur  le 
plan  de  fon  épaiffeur,  une  excavation  peu  pro- 
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fonde , de  figure  ovoïde  , encroûtée  d’un  car- 
tilage , & deftinée  à l’articulation  de  la  tête 
de  l’humérus  : on  nomme  cette  cavité,  gléncïde. 
« Au  deffus  de  cette  cavité,  qui  eft  portée  par 
» une  efpèce  de  cou  , s’élève  une  apophyfe 
» confidérable , fort  Taillante , en  manière  de 
» doigt  courbé  ; on  la  nomme  apophyfe  cora~ 
» co'ide  »,  parce  que  les  grecs,  dit-on  , la  corn- 
paroient  au  bec  d’un  corbeau.  Le  troifième 
angle  du  fcapulum  eft  épais,  mais  applati  fur 
fes  deux  faces  ; nous  le  diftinguons  fous  le 
nom  d 'angle  coflaL 

Des  trois  bords  de  cet  os  , le  plus  long  Sc 
le  plus  remarquable  pour  l’attache  des  mnfcîes  * 
s’étend  de  l’angle  cervical  à l’angle  codai.  Sa 
fituation  près  les  épines  dorfales , pourroit  le 
faire  nommer  bord  fpinal ; mais  il  eft  généra- 
lement connu  fous  le  nom  de  bafe  , &c  cette 
dénomination  mérite  d’être  confervée.  Le  plus 
petit  ou  fupérietir,  communément  côte  ou  coflc 
fupérieure  de  l'omoplate , s’étend  de  l’angle  cer- 
vical à l’angle  huméral  ; nous  le  nommons  bord 
cervical . Le  troifième  , le  plus  épais  de  tous  , 
communément  côte  inférieure  de  l'omoplate , eft 
dit , bord  cofal. 

La  face  de  cet  os  qui  regarde  les  côtes  * 
appellée  par  les  uns , antérieure , par  les  autres  ; 
interne , eft  concave , traverfée  par  des  lignes 
Taillantes  & dirigées  obliquement  de  la  bafe  à 
l’angle  huméral;  nous  la  nommons  face  ou  foffc 
fous-fcapulaire . L’autre,  qui  a été  dite  par  les 
anatomi {\es,pof  érieure  ou  externe , eft  convexe; 
nous  la  nommons  face  Jus-fcapulaire  : elle  eft 
partagée  en  deux  portions  de  grandeur  inégale, 
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par  une  épine  qui , de  la  bafe  du  fcapulum  J 
s’élève  peu  à peu  & fe  porte  obliquement  du 
côté  de  l’angle  huméral  ; là  elle  fe  prolonge 
au  delà  de  cet  angle,  & elle  forme  une  apo- 
phyfe  coniidérable  par  fa  faillie  ; apophyfe 
connue  depuis  les  grecs,  fous  le  nom  ÿacro- 
mion  ( nom  compofé  , qui  fignifie  fommet  de 
l’épaule  ).  La  difpofition  de  cette  épine  du 
fcapulum , nous  fait  diftinguer  à la  face  Lus— 
fcapulaire  deux  portions  , l’une  grande  & Vautre 
petite  ; &c  comme  les  bords  de  cet  os  font  un 
peu  élevés , on  a nommé  ces  portions , l’une 
foffe  fus -épi neuf e , 6z  l’autre  foffe  fous-épineufe  ; 
nous  les  diftinguons  plus  commodément  par 
les  noms  de  grande  foffe  ou  face fusfcapulaire  , 
ëc  petite  face  ou  foffe  fus-fcapulaire. 

La  forme  faillante  & applatie  de  l’acromion 
permet  encore  aux  anatomiftes  d’y  diftinguer 
deux  faces  deux  bords  ; « l’un  fupérieur  , 
» concave,  à l’extrémité  duquel  fe  trouve  une 
» facette  pour  l’articulation  de  l’extrémité  de 
9*  la  clavicule,  & l’autre  inférieur,  convexe, 
» Sc  plein  d’afpérités  ».  Comme  ces  deux  bords 
de  l’acromion  donnent  attache  des  mufcles  qu’il 
importe  de  diftinguer,  nous  diftinguons,  l’un 
ions  le  nom  de  bord  fus-acromien , & l’autre 
fous  celui  de  bord  ou  crête  fous-acro mienne. 

L’infpe&ion  du  fcapulum  fournit  encore 
quelques  autres  particularités  qu’il  importe 
d’obferver,  relativement  à l’organifation  ; mais 
nous  nous  bornons  uniquement  aux  objets 
principaux , & qui  ont  le  plus  de  rapport  aux 
attaches  des  mufcles. 
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(c)  Page  8.  Si  on  fe  bornoit  à confidérer 
feulement  la  fituation  , la  groffeur  des  extré- 
mités du  corps , on  n’y  trouvèrent  d’abord  au- 
cun point  de  limilitude  ; mais  un  examen  plus 
attentif  fait  bientôt  reconnoître  qu’il  exifte 
entre  les  extrémités  fupérieures  & les  infé- 
rieures , un  rapport , une  correfpondance  très- 
frappante  ; on  y voit  d’abord  la  même  divifion 
pour  le  nombre  & la  forme  des  articulations. 
L’épaule  correfpond  à la  hanche , le  bras  à la 
cuiffe , l’avant-bras  à la  jambe  , & la  main  au 
pied  ; fi  on  compte  trois  os  à la  jambe , tandis 
qu’on  n’en  trouve  que  deux  à l’avant-bras , 
c’efl  que  la  rotule  doit  être  confidérée  comme 
une  appendice  du  tibia , & correfpond  exam- 
inent à l’olécrane.  En  pourfuivant  l’examen  & 
le  parallèle  des  extrémités , on  y reconnoîtra 
le  même  plan  dans  la  conformation  des  os , la 
même  correfpondance  dans  la  forme  , la  fitua- 
tion  , le  nombre  des  apophyfes  ; enfin  effen- 
tiellement  la  même  difpofition  des  mufcles.  Ces 
obfervations  preffenties  depuis  long-temps  par 
les  anatomifles , nous  ont  fait  penfer  qu’il  feroit 
avantageux  , qu’il  étoit  même  néceffaire  de 
défigner  les  parties  correfpondantes  par  des 
noms  analogues  & propres  à rappeller  l’idée 
de  leur  limilitude.  L’habitude  empêche  l’homme 
déjà  inftruit,  de  s’appercevoir  de  l’impropriété- 
& des  vices  des  dénominations  qu’il  a apprifes; 
mais  un  jeune  étudiant,  s’il  eft  attentif,  trouve 
bien  fingulier  d’entendre  nommer  tubérofité  de 
V humérus , une  éminence  que , dans  le  fémur  , 
on  nomme  trochanter , quoique  dans  ces  deux 
os  la  forme , la  fituation  & les  ufagçs  de  ces 
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éminences  foient  exa&emerit  les  mêmes.  Ga* 
rengeot,  qui  en  avoit  déjà  fait  la  remar- 
que , appelloit  trochanters  de  l'humérus , les  tu- 
bérofités  de  cet  os  ; mais  quoique  ces  parties 
fe  correfpondent , elles  ont  cependant  des  dif- 
férences qui  les  cara&érifent  , & qu’il  importe 
de  diftinguer  ; ainfi,  pour  les  exprimer  d’une 
manière  propre  , &:  en  même  temps  pour  éviter 
la  multiplicité  des  mots  nouveaux  , nous  avons 
cru  qu’en  confervant  la  racine  du  mot  tro- 
chanter , il  convenoit  d’en  varier  feulement  les 
terminaifons.  Pour  faire  fentir  les  motifs  qui 
nous  ont  dirigés  dans  ces  dénominations , nous 
préfenterons  ici  l’expofition  des  parties  prin- 
cipales de  l’os  du  bras  & de  celui  de  la  cuiffe  % 
qui  ont  rapport  à l’attache  des  cuiffes. 

VhumÉrus . Le  fémur . 


Brachion  des  grecs , bra- 
chium des  latins , os  brachii , 
armi , adjutorium  s parvum 
brachium  , canna  brachii  , 
akrokolia  , olené , de  quel- 
ques anatomiftes , & plus 
particulièrement  d’après 
Celse  , humérus  , Vos  du 
bras , Vos  adjutoire , la  canne 
du  bras , 6c  fuivant  Ch. 
Etienne  , Vos  de  V avant- 
bras  , 

Eft  le  plus  grand  os  de 
l’extrémité  fupérieure  ; on 
le  divife  en  corps  6c  en 
extrémités. 

4 L’extrémité  fupérieure 
ou  fcapulaire  de  cet  os, 
eft  grofle  , 6c  à peu  près 


Méros  ou  méran  des 
grecs , fémur , femen , coxa , 
agis  , anchce  os,  des  anato- 
miftes latins  , crus  de  quel- 
ques auteurs,  mais  plus 
communément  fémur , Vos 
de  la  cuiffe , Vos  fémoral 
ou  féminal , fuivant  Ch. 
Etienne  , 


Eft  le  plus  grand  os  de 
l’extrémité  inférieure  ; on 
le  divife  en  corps  6c  en 
"extrémités. 

L’extrémité  fupérieure 
ou  iliaque  de  cet  os , eft 
grofte , 6c  à peu  près  cy- 
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Lf humérus* 

cylindrique  ; on  y remar- 
que : 

i°.  La  tête , qui  eft  une 
groffe  éminence  articulaire 
de  figure  fphéroïdc. 

20.  Au  - deffous  de  la 
tête  un  rétrécifTement  dif- 
pofé  obliquement  fur  l’axe 
de  l’os  ; on  le  nomme  le 
cou  de  V humérus. 

3°.  A la  partie  antérieure 
& externe  , une  groffe 
éminence  raboteufe  , fur 
laquelle  on  diftingue  des 
imprefftons  qui  fervent  à 
l’attache  des  mufcles  ro- 
tateurs du  bras  ; on  la 
nomme  communément  la 
groffe  tuhérofité  de  V humé- 
rus ; mais  comme  elle  a la 
plus  grande  reffemblance 
avec  une  éminence  du  fé- 
mur , nommée  trochanter  ; 
nous  avons  cru  devoir 
rappeller  cette  fimilitude 
par  la  dénomination  ; ce 
qui  nous  a engagés  à lui 
donner  le  nom  de  trochiter. 


4°.  A la  partie  interne 
de  l’os  , une  autre  émi- 
nence raboteufe  plus  pe- 
tite , nommée  petite  tube - 


Le  FEMUR* 

lindrique  ; on  y remar- 
que : 

i°.  La  tête  , qui  efl:  uno 
groffe  éminence  articulaire 
de  figure  fphéroïde. 

2°.  Au-deffous  de  la  tête 
un  rétrécifTement  difpofé 
obliquement  fur  Taxe  de 
l’os  ; on  le  nomme  cou  dit 
fémur. 

3 °.  A la  partie  antérieure 
St  externe  , une  groffe 
éminence  raboteufe  , qui 
fert  à l’attache  des  mufcles 
rotateurs  de  la  cuiffe  ; ce 
qui  engagea  Galien  & les 
anatomiftes  grecs  à lui 
donner  le  nom  de  trochan- 
ter , qui  fignifie  rotateur  9 
ou  éminence  pour  les  rota- 
teurs ( d’après  le  mot  tro- 
chos , ROTA  , ou  trokein  * 
ROTARE , & dont  on  a dé- 
rivé les  mots  trochlée  s tro - 
chifques  , trochoides , tro- 
chité  , S t plufieurs  autres 
femblables , journellement 
employés  dans  les  fciences, 
& par  les  écrivains  de  tous 
les  pays  ) ; dans  la  fuite , 
on  nomma  cette  apophyfe 
grand  trochanter  ; nous  lui 
confervons  feulement  le 
nom  de  trochanter. 

4°.  A la  partie  interne 
du  fémur,  une  autre  émi- 
nence raboteufe,  qui  fert 
à l’attache  des  rotateurs 
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rofitê  de  Vhumérus  , & qui 
Sert  à l’attache  d’un  autre 
mufcle  rotateur  du  bras , 
pour  la  diftinguer  de  la 
première  ; nous  la  nom- 
mons trochin. 

L’extrémité  inférieure 
ou  cubitale  de  l’humérus  , 
plus  large  que  l’extrémité 
Scapulaire , eft  acplatie  fur 
deux  faces  ; l'antérieure 
eft  dite  face  palmaire  de 
Vhumérus , 8c  la  poftérieu^e, 
face  olécranienne  ; on  y re- 
remarque : 

i°.  Les  éminences  des- 
tinées pour  l’articulation 
du  bras  avec  l’avant-bras  : 
elles  font  au  nombre  de 
deux  ; l’une  a la  forme 
d’une  poulie  , taillée  8c 
difpofée  obliquement  ; on 
la  nomme  ordinairement 
poulie  cartilagineufe  de  l hu- 
mérus ; ce  que  nous  expri- 
mons egalement  par  le  mot 
de  trochlèe  de  Vhumérus . 


L’autre  éminence  arti- 
culaire porte  le  nom  de 
petite  tête  de  Vhumérus  ; 
nous  lui  donnons  celui  de 
condyle , qui  lui  convient 
bien  mieux , ce  mot  étant 
généralement  adopté  par 


internes  ; on  la  nomme 
petit  trochanter  ; mais  pour 
exprimer  d'une  manière 
plus  précife  l’attache  des 
mufcles , nous  employons 
le  diminutif,  trochantin . 

L’extrémité  inférieure 
ou  tibiale  du  fémur,  plus 
large , plus  épailTe  que  l’ex- 
trémité iliaque  , eft  appla- 
tie  fur  deux  faces  ; l’anté- 
rieure eft  dite , fa.e  rotu - 
Vienne  du  j ému- , 8c  la  pof- 
térieure , face  poplitée  ; on 
y remarque  : 

i°.  Les  éminences  defti- 
néespourl’articulation  delà 
cuiiïe  avec  la  jambe  : elles 
font  au  nombre  de  trois  ; 
l’une  a la  forme  d’une  pou- 
lie taillée  8c  difpofée  obli- 
quement ; nous  la  nom- 
mons troch  ée  , u fémur . Ce 
mot  trochl-e  étant  déjà 
adopté  par  les  anatomiftes, 
pour  déftgner  des  parties 
qui  ont  la  forme , 8c  qui 
produifent  l’effet  d’une 
poulie;  ainft  on  dit  géné- 
ralement le  mufcle  troMéa - 
teur  de  l’œil. 

Les  deux  autres  émi- 
nences oblongues  8c  appla- 
ties  fur  leur  convexité , 
font  réunies  à la  trochlèe 
du  fémur,  mais  Séparées 
poftérieurement  par  une 
large  échancrure  ; on  les  a 
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les  anatomiftes  , pour  dé- 
figner  toute  éminence  ar- 
ticulaire , qui  n’eft  pas 
exa&ement  arrondie , mais 
plutôt  un  peu  applatie. 

2°.  Deux  autres  émi- 
nences raboteufes  qui  fer- 
vent uniquement  à l’atta- 
che des  mufcles  & des  li- 
gamens  ; on  leur  a donné 
le  nom  de  condylcs  de  V hu- 
mérus. 

L’un  , quoique  le  plus 
faillant , eft  nommé  le  petit 
condyle  , condyle  court , in- 
terne  ou  poflérieur  ; l’autre 
eft  nommé  condyle  long , 
externe  ou  antérieur. 

Pour  éviter  l’embarras 
êc  l’obfcurité  qui  réfultent 
de  telles  dénominations , 
nous  obfervons  que  le  con- 
dyle interne  fe  trouve  au- 
deflus  de  la  trochlée  arti- 
culaire, & nous  lui  don- 
nons le  nom  d ' épi-trochlée  ; 
le  condyle  externe  étant 
fitué  au-deffus  du  condyle 
articulaire  , eft  nommé 
V épi-condyle . 


Le  fémur . 

nommées  condyles  du  fé- 
mur , Sc  cette  dénomina- 
tion doit  être  confervée. 

2°.  Deux  autres  protu- 
bérances, dont  la  furface 
raboteufc  fert  uniquement 
à l’attache  des  mufcles  8c 
des  ligamens  ; on  leur  a 
donné  le  nom  de  tubérofités 
du  fémur . 

L’une  eft  nommée  la 
tubérofité  interne  du  fémur  , 
8l  l’autre  la  tubérofité  ex 
terne  du  fémur . 

Quoique  ces  dénomi- 
nations claires  & précifes 
ne  puiflent  induire  en  er- 
reur, en  préfentant  une 
idée  contraire  à ce  que  I on 
obferve  ; cependant , pour 
conferver  une  forte  de 
finnlitude  entre  les  déno- 
minations des  parties  cor- 
refpondantes , nous  nom- 
mons la  tubérofité  interne, 
l’éminence  intra  - condyle  , 
& l’externe  reçoit  le  nom 
d’éminence  extra-condyle . 


Nous  terminerons  cette  comparaifon  de  l’humérus 
avec  le  fémur,  par  un  paffage  de  Celse  : etenim  per 
omnia  fémur  humero , crus  vero  brachio  fimile  ejî  : adeo 
ut  habitus  quoque  & décor  alterius  ex  altero  cognofc  -turm 
Quod ab  ojfibus  incipiens , etiam  in  carne  refpondet . Lib,  8. 
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(J)  Page  9.  Nous  avions  défigné  clans  nos 
premiers  cours,  le  mufole  , art.  2 , fous  le  nom 
de  petit  fus-fcapulo-humtral ; & comme,  d’après 
les  raifons  déjà  rapportées , nous  confidérons 
les  deux  portions  charnues , art.  j & 4 , comme 
un  leul  ce  même  mufole,  nous  les  comprenions 
d’abord  Ions  le  nom  de  grand  fus-fcapulo-huméral; 
enfin  , nous  avions  défigné  le  mufole , art.  G , 
fous  le  nom  de  J ous-fcapulo-huméraL.  Ces  déno- 
minations expriment  fans  doute  très-bien  les 
attaches  de  ces  mufoles  qui , des  faces  fus-foa- 
pulaire  & fous-foapulaire , fo  portent  à l’humé- 
rus;  elles  fe  rapprochent  aufii  davantange  des 
noms  ordinairement  employés  dans  les  ouvrages 
d’anatomie  , &C  ce  fera  peut-être  pour  quelques 
anatomiftes'un  motif  fufiifantpour  les  préférer; 
cependant , il  nous  a paru  que  l’infertion  de 
ces  mufoles  étoit  exprimée  d’une  manière  bien 
plus  précife  encore  par  les  noms  de  trochitérien 
de  trochinïen.  Nous  avons  déjà  indiqué  dans 
la  note  précédente  , les  raifons  qui  nons  ont 
déterminés  à donner  un  nom  particulier  aux 
tubérofités  de  rhumérus  : ce  mot  tubérojïté  n’efi: 
en  effet  qu’un  terme  générique  qui  convient 
à toute  éminence  dont  la  furface  efl  inégale 
garnie  d’afpérités.  Pour  prévenir  toute  équi- 
voque, il  importe  de  diftinguer  par  des  noms 
particuliers , toutes  les  éminences  offeufes  ou 
apophyfes  qui  font  remarquables  par  leur  forme, 
leur  fituation  ou  leurs  ufages  évidens.  C’efl 
d’après  de  telles  confidérations  que  les  anciens 
anatomiftes  donnèrent  les  noms  de  mafloide , 
fiy  Loïde , coracoïde , acromion , &c.  à des  émi- 
nences de  l’os  temporal  & du  foapulum  ; ces 
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dénominations  anciennes,  généralement  adop- 
tées , font  .tres-commodes  ; i°.  parce  qu’elles 
exemptent  les  périphrafes  & les  détails  fa  fti  dieux 
dune  longue  férié  de  mots,  toujours  fatigans 
pour  la  mémoire;  20.  parce  qu  elles  fourniffent 
enfuite  une  fécondé  dénomination  pour  les 
parties  voifines , pour  les  mufcles  qui  s’y  at- 
tachent : en  effet , fupprimez  de  la  langue  ana- 
tomique ce  mot  d’apophyfe  mafïoïde  ; quel 
embarras  dans  l’etude  , quelle  longueur  dans 
la  defcription  de  la  partie  la  plus  fimple  ! Je  ne 
pourrai  plus  dire  en  un  feul  mot  que  ce  mufcle 
fe  termine  à l’apophyfe  mafloïde,  que  ce  vaif> 
feau  paffe  derrière  cette  apophyfe,  &c.  mais 
je  ferai  force  a dire  que  ce  mufcle  le  termine 
a la  grojfi  éminence  arrondie  & oblongue  qui  fi 
trouve  à la  partie  poflérieure  & inférieure  de  L'os 
temporal ; car  il  faudra  cette  phrafe  entière  pour 
exprimer  cette  apophyfe,  & ne  pas  la  confondre 
avec  une  autre  voifine.  Il  efl  donc  fort  avan- 
tageux de  donner  des  noms  particuliers  aux 
eminences  des  os  qui  fourniffent  des  attaches 
aux  mufcles , ou  qui  ont  quelques  rapports  avec 
des  parties  importantes  dans  l’économie  ani- 
male. Aufli,  dans  notre  nouvelle  nomenclature, 
nous  n avons  pas  héfité  à donner  .quelques  noms 
à des  éminences  qui  n’en  avoient  point  reçu  - 
ces  noms  font  en  très-petit  nombre , & poul- 
ies former,  nous  avons  eu  foin  de  choifr  des 
mots  qui  ne  foient  point  étrangers  à la  fcience 
des  mots  dont  la  racine  efl  connue , & qui 
meme  ont  déjà  été  employés  par  quelques  ana- 
tomiftes  anciens  & modernes.  Ainfi , toutes  les 
eminences  qui  ont  la  forme  d’une  poulie,  font 
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dans  notre  nouvelle  nomenclature , défignées 
fous  le  nom  générique  de  trochlée . Celles  qui 
fervent  à l’attache  des  mufcles  rotateurs , celles 
qui  font  l’office  d’une  poulie  de  renvoi , 
reçoivent  des  noms  analogues  & dérivés  de 
la  même  racine.  Galien  & les  anciens  ana- 
tomiftes  grecs  avoient  donné  le  nom  de  tro- 
chanter à la  groffe  tubérofité  de  l’extrémité 
iliaque  du  fémur.  De  cette  première  dénomi- 
nation généralement  adoptée,  nous  avons  dérivé 
le  nom  de  trochiur , pour  défigner  la  groffe 
tubérofité  de  l’humérus  qui  fert  à l’attache  des 
mufcles  rotateurs  du  bras,  &c....  Une  éminence 
q^ii  eff  au  deffus  d’une  trochlée  , eft  appellée 
épitrochlée ; & d’après  ces  dénominations  pre- 
mières des  parties  des  os,  nous  avons  formé 
îa  dénomination  des  mufcles.  Quoique  nous 
foyons  dans  l’iifage  d’écrire  trochlée , trochanter; 
cependant  les  anatomiffes  de  tous  les  pays  pro- 
noncent toujours  ces  mots  comme  s’ils  étoient 
écrits,  troklée , trokanter ; quelques-uns  même 
confervent  cette  manière  de  les  écrire , qui 
paroît  fe  rapprocher  davantage  de  l’étymologie 
grèque;  il  en  eft  de  même  pour  les  mots  rachis , 
rachita , brachial , trachélien  , & autres  fembla- 
bles  dérivés  du  grec. 

( [e ) Page  12 . On  doit  confidérer  à la  main, 
deux  faces  , l’une  interne  , concave , nommée 
généralement  la  paume  de  la  main , ou  la  face 
palmaire;  l’autre,  externe,  convexe,  appelée 
communément  le  dos  de  la  main , face  fus-pal- 
maire . Les  anatomiftes  divifent  encore  la  main 
en  trois  parties , favoir  ; en  carpe , en  méta- 
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Carpe  & en  doigts.  Le  carpe  eA  compofé  de 
huit  os  dont  l’arrangement  préfente  deux  faces; 
i’une  concave  ou  palmaire  , eA  Amplement 
nommée  face  carpienne  ; l’autre  convexe  &C 
externe  , eA  dite  face  fus-carpienne . Nous  comp- 
tons au  métacarpe  cinq  os,  car  nous  y com- 
prenons celui  qui  foutient  le  pouce , & nous 
y diAinguons  comme  au  carpe  , une  face  méta- 
carpienne une  face  fus  - métacarpienne  ; les 
doigts,  au  npmbre  de  cinq , font,  à l’exception 
du  pouce  , compofés  de  trois  pièces  offeufes 
déAgnées  fous  le  terme  générique  de  phalanges . 
Nous  diAinguons  à chaque  doigt  , de  même 
qu’aux  autres  parties  de  la  main,  deux  faces, 
l’une  interne  ou phalangienne ; l’autre,  convexe 
ou  externe  que  nous  nommons  face  fus-phalan- 
gienne  ; enAn  , pour  apporter  plus  de  précifion 
dans  l’indication  des  attaches  des  mufcles,au 
lieu  de  diAinguer  les  os  dont  les  doigts  font 
compofés , par  les  épithètes  de  grande , moyenne 
& petite,  ou  première,  fécondé  & trcifième 
phalanges  de  tel  doigt , nous  appelions  Ample- 
ment phalange  3 la  première  ou  la  plus  grolfe 
pièce  oAèufe  de  chaque  doigt  ; nous  nommons 
phalangine  la  fécondé  ou  moyenne  ; enAn  , nous 
défignons  fous  le  nom  de  phalangette , la  troi- 
Aème  ou  plus  petite  pièce  oA'eufe  de  chaque 
doigt  ; ainîi , le  pouce  eA  compofé  feulement 
de  deux  os  , dont  le  premier  eA  dit  la  pha- 
lange du  pouce , & le  plus  petit , fa  phalangette  : 
cette  diviAon  , fort  Ample , a fourni  la  déno- 
mination de  tous  les  mufcles  qui  fe  terminent 
au  carpe , au  métacarpe  & aux  doigts.  Ceux 
qui  ont  leur  infertion  à la  face  interne  ou 
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carpienne,  portent  la  terminaifon  de  îftufclçJl 
carpiens.  Ceux  qui  font  attachés  à la  face  fupé- 
rieure  ou  fus-carpienne  , font  dits  fus* car-* 
picns  , &c.  V oye^  la  récapitulation  des  dénomi- 
nations my o logiques  , page  y 5. 

(/)  Page  2 4.  Le  baffin  nommé  par  les  latins  > 
pelvis  , eft  compofé  de  quatre  os  dont  l’affem* 
hlage  forme  une  grande  cavité  qui  termine 
l’abdomen  , & contient  principalement  le 
reélum,  la  veffie  & les  organes  de  la  géné- 
ration. Outre  la  divifion  ordinaire  en  grand 
& en  petit  baflin,  on  y diftingue  l’excavation 
ou  cavité  pelvienne , & deux  grandes  ouvertures; 
l’ime  fupérieure , qui  fait  X entrée  du  bajjin , ou 
le  détroit  fupérieur , ed  nommée  le  détroit  abdo- 
minal ; l’autre  inférieure,  qui  fait  la  [ortie  du 
b a fui , ou  le  détroit  inférieur , efl  dite  le  détroit 
périnéal.  Les  accoucheurs  obfervent  avec  grand 
foin  la  forme  de  ces  détroits,  & ils  en  défignent 
l’étendue  fous  le  nom  de  diamètres ; ainfi,  ils 
diftinguent  au  détroit  abdominal  , deux  dia- 
mètres ; ils  appellent  petit  diamètre  ou  diamètre 
antero-poférieur  du  détroit  fupérieur , l’intervalle 
compris  entre  la  faillie  du  iacrum  Sz  la  fym- 
phyfe  du  pubis;  nous  le  nommons facro-pubien  ; 
&Z  ils  appellent  grand  diamètre  ou  latéral , l’efpace 
qui  fe  trouve  d’un  ilium  à l’autre  ; nous  le 
nommons  fimplement diamètre  iliaque:  ilsrecon- 
noiffentauiïi  au  détroit  périnéal  deux  diamètres; 
un  petit  ou  latéral , qui  comprend  la  di dance 
qui  fe  trouve  entre  les  tubérofités  de  l’ifehium; 
&C  l'autre*  qu’ils  difent  grand  &Z  qu’ils  mefurent 
dit  coccix  à la  fymphyfe  du  pubis.  Cependant, 
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cbferve  M.  Lauverjat,  la  difiance  du  coccix 
au  pubis  ejl  ordinairement  égale  à la  dijlance  des 
tubérofités  mtr  elles  ; le  coccix  dans  l'état  naturel . 
Ainfî,  pour  éviter  l’erreur  & les  fuites  fâcheufes 
qui  ne  réfultent  que  trop  fouvent  des  déno- 
minations fauffes  ou  impropres,  nous  nommons 


lin  de  ces  diamètres  , ifehiatique  , 6c  1 autre  , 
co c ci-pubien  ; mais  notre  objet  n’étant  ici  que 
d’indiquer  les  parties  principales  des  os  qui 
fervent  à l’attache  des  mufcles , bornons-nous 
à jeter  un  coup  d’œil  rapide  fur  la  configu- 
ration des  os  innommés. 

Ces  os,  au  nombre  de  deux  , l’un  à droite, 
l’autre  à gauche , forment  les  hanches  & la 
plus  grande  partie  du  baffin.  Leur  irrégularité 
a engagé  les  anatomiftes  à les  appeller  inno- 
mmés ; mais  leur  étendue  les  a déterminés  à 
donner  des  noms  particuliers  aux  différentes 
portions  de  cet  os.  Comme  dans  l’enfance, 
chaque  os  innommé  eff  compofé  de  trois  pièces 
( & non  pas  de  trois  os , ainfî  que  le  difent  6c 
l’écrivent  encore  prefque  tous  les  anatomiffes) 
principales,  qui  font  intimement  réunies  dans 
l’âge  adulte  , pour  conferver  l'idée  de  cette 
divifion  première  , &;  en  même  temps  pour 
faciliter  l’étude  & l’indication  des  parties,  on 
divife  chaque  os  innominé  en  trois  portions 
ou  régions  ; une  grande  ftipérieure  & pofté- 
rieure  que  l’on  nomme  Y ilium  ; une  antérieure, 
le  pubis  ; la  troifième  inférieure,  Yifchium;  on 
y diffingue  auffi  deux  faces , l’une  externe  ou 
fémorale , l’autre  interne  ou  abdominale. 

La  face  fémorale  de  l’os  innominé,  préfente 
une  grande  & profonde  cavité  articulaire , 
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nommée  cotyloïde  ; elle  eft  formée  par  le  con- 
cours des  trois  pièces  dont  cet  os  eft  compofé 
dans  l’enfance  : nous  remarquons  à la  partie 
antérieure  6c  interne  de  cette  cavité , un  grand 
trou  ovale  nommé  trou  pelvien  , il  eft  formé 
par  le  concours  de  l’ifchium  6c  du  pubis  ; à 
la  partie  fupérieure  de  cette  même  cavité,  une 
échancrure  6c  une  éminence  légèrement  fail- 
lante  , formées  par  le  concours  de  l’ilium  6c 
du  pubis,  on  les  nomme  ilio-pubiennes  ; enfin, 
à la  partie  inférieure  de  cette  cavité  cotyloïde , 
une  grande  6c  profonde  échancrure  formée  par 
la  réunion  de  l’ifchium  6c  de  l’ilium , elle  efl: 
Amplement  appellée  échancrure  ifehiatique . 

À l’ilium  nous  confidérons,  i°.  fa  bafe  qui 
efl  la  portion  cotyloïdienne  ; 2°.  fa  furface  con- 
vexe en  devant , concave  en  arrière , 6c  fur 
laquelle  nous  diftinguons  deux  lignes  fuperfi- 
cielîes  demi  - circulaires  ; l’une  fupérieure  ou 
arcade  fus  - iliaque  , fert  à l’attache  du  grand 
mufcle  ilio  - trochantérien  ; l’autre  inférieure 
ou  arcade  fous-iliaque , efl:  l’empreinte  du  petit 
mufcle  ilio-trochantérien  ; 30.  le  bord  épais  6c 
contourné  qui  termine  fupérieurement  l’ilium  , 
nommé  crête  ; on  y diftingue  deux  lèvres , l’une 
interne,  l’autre  externe;  40.  au  bord  antérieur, 
deux  éminences  garnies  d’afpérités  ; l’une  iupé- 
rieure,  dite  Amplement  V épine  de  l'ilium , donne 
attache  au  mufcle  ilio-crêti-tibial;  l’autre  infé-* 
rieur , nommée  fous-épine , fert  à l’attache  du 
mufcle  ilio-rotulien  ; entre  ces  deux  éminences, 
Y échancrure  inter- fpinale  ; enfin  , au  defîbus  de 
l’éminence  fous-épineufe  de  l’ilium  , une  autre 
échancrure  nommée  ilio-pubienne;  le  bord  pofté- 
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rieur  de  l’ilium  s’articule  avec  le  facrum  , &C 
prëfente  une  protubérance  très-faillante  nommée 
tubérofité ; on  y voit  auffi  deux  petits  tubercules 
épineux  qui  fervent  à l’attache  des  ligamens , 
& qui  font  féparés  par  une  légère  échancrure . 

Au  pubis  , nous  confidérons  fes  branches  & 
fon  corps.  Ses  branches  font  au  nombre  de 
deux  ; l’une  fupérieure , horizontale  , irrégu- 
lièrement triangulaire  & prifmatique,  nommée 
branche  f us-pub ienne , elle  fe  termine  en  s’elar- 
giffant , en  formant  une  partie  de  la  cavité 
cotyloïde;  l’autre  branche  du  pubis,  inférieure, 
verticale,  applatie,  eft  nommée  fous-pubienne , 
elle  s’unit  à l’ifehium  ; nous  appelions  corps 
du  pubis , l’angle  épais  , raboteux , qui  réfulte 
de  la  jonction  d^  deux  branches;  nous  y remar- 
quons un  tuberæle  épineux  qui  fe  prolonge  à 
la  branche  fus-pubienne  par  une  crête  longue , 
aigiie , mince  fur  fon  bord  , elle  eft  ordinai- 
rement appellée  épine  du  pubis  ; enfin , les  deux, 
branches  du  pubis  laiffent  entr’elles  un  vuide 
qui  forme  une  portion  du  trou  pelvien. 

A rifehium  , nous  confidérons  également 
deux  branches  & un  corps.  Des  deux  branches , 
la  plus  longue , la  plus  épaiffe , s’unit  à l’ilium 
Sc  au  pubis , forme  la  portion  poftérieure 
inférieure  de  la  cavité  cotyloïde  ; nous  la  nom- 
mons branche  cotyloidienne  de  rifehium;  l’autre 
branche  ifehiatique , mince  , applatie  , s’unit  à 
la  branche  fous-pubienne,  leur  réunion  forme 
le  trou  pelvien.  Le  corps  de  rifehium  eft  la  portion 
mitoyenne  entre  les  deux  branches;  on  y re- 
marque une  groffe  protubérance  dont  la  furface 
raboteufe  eft  partagée  en  trois  facettes  pour 
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l’attache  de  trois  mufcles , elle  a reçu  le  nom 
de  tubérofité.  La  branche  cotyloïdienne  nous 
préfente  une  éminence  très-faillante  nommée 
Y épine  ; au  deffous  de  cette  épine , une  échan- 
crure dont  la  furface  arrondie  en  forme  de 
portion  de  poulie , eft  recouverte  d’une  croûte 
cartilagineufe  , partagée  en  trois  ou  quatre 
couliffes  fur  lesquelles  gliffent  les  faifeeaux 
tendineux  du  mufcle  intra-pelvio-trochantérien; 
nous  donnons  à cette  partie  le  nom  de  trochlée 
de  Vifchium . L’examen  de  l’os  innominé  pré- 
fente encore  à Fanatomifte  quelques  autres  par- 
ticularités ; mais  nous  les  omettons  ici , parce 
qu’elles  n’ont  aucun  rapport  à l’attache  des 
mufcles  : nous  ferons  feulement  obferver  que 
la  face  abdominale  de  l’iliuigi , préfente  un 
enfoncement  déligné  fous  le  nom  de  fojje  iliaque , 
& dans  laquelle  eil  logé  un  mufcle  qui  fe  porte 
à la  cuiffe. 

(g)  Paêc  2.6.  En  indiquant  les  attaches  & 
l’étendue  de  ce  mufcle , nous  avons  fait  mention 
d’une  capfule  membraneuse  ou  bourfe  Synoviale 
que  l’on  obferve  dans  le  trajet  de  fon  tendon 
fur  la  trochlée  de  l’ifehium  : cette  capfule  a 
paru  fi  remarquable  à quelques  anatomifles , 
qu’ils  n’ont  pas  héfité  de  donner  à ce  mufcle 
les  noms  de  marSupialis  ou  burSalis  ; mais  une 
telle  difpolition  s’obferve  à bien  d’autres 
mufcles  ; ainli,  il  y a une  pareille  capfule  mem- 
braneufe  fous  les  tendons  réunis  des  mufcles 
iliaco-trochantinien  , & prélombo-trochanti- 
nien , dans  l’endroit  ou  ces  • mufcles  le  con- 
tournent fur  l’éminence  ilio -pubienne , pour 
fe  porter  au  trochantin  ; on  en  voit  également 
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fine  fur  lë  radius  , un  peu  au  deftùs  de  l’infer- 
tion  du  mufcle  fcapulo-o?raa?-radial  ; une  autre 
fur  le  calcanéum,  un  peu  au  deffus  de  l’infer- 
tion  du  mufcle  bi-fémoro-calcanien  ; enfin  , 
pour  le  dire  en  un  mot,  dans  tous  les  endroits 
ou  le  tendon  d’un  mufcle  glifte,  appuie  & fe 
contourne  fur  la  furface  d’un  os,  on  trouve 
de  femblables  bourfes  ou  capfules  ; elles  font 
plus  ou  moins  grandes  & diftin&es  , fuivant 
l’étendue  & la  force  de  frotement  que  le  tendon 
exerce  fur  l’os.  Si  le  frotement  eft  fort  & fou- 
vent  répété  , dans  ce  cas  , la  furface  de  l’os 
qui  éprouve  cette  preftion,  eft  recouverte  d’une 
lame  blanche  , lifte  , épaiffe  & qui  paroît  de 
nature  cartilagineufe  ; c’eft  autour  de  cette  lame 
eartilagineufe  que  l’on  voit  une  membrane  d’un 
tiftii  fin  , mais  ferré , qui  adhère  intimement  à 
la  furface  correfpondante  du  mufcle  ou  du 
tendon  : de  cette  difpofition  réfulte,  entre  l’os 
&C  le  tendon , une  cavité  plus  ou  moins  grande, 
circonfcrite  par  les  parois  de  la  membrane  ,, 
cavité  qui  contient  une  liqueur  gluante,  mu- 
queufe  , fort  analogue  à la  fynovie  des  arti- 
culations. 

Si  le  frotement  eft  peu  confidérable , alors , 
au  lieu  d’une  couche  cartilagineufe  , on  ne 
trouve  à la  furface  de  l’os , qu’une  lame  mem- 
braneufe  plus  ou  moins  lâche  & épaiffe  ; la 
cavité  de  ces  capfules  eft  moins  diftinéfe  , & 
ne  contient  qu’une  petite  quantité  de  fuc  mu- 
queux; enfin,  toutes  ces  capfules  mufculaires 
nous  paroiftent , tant  pour  la  ftru&ure  que 
pour  les  ufages.,  avoir  la  plus  grande  confor- 
mité avec  les  capfules  des  articulations. 
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(Ji)  Page  28.  Nous  avions  d’abord  défigné 
le  mufcle  ( art.  g ),  fous  le  nom  de  prélombo- 
fémoral , & celui  ( art.  4),  fous  le  nom  d’iliaco- 
fémoral  : on  peut  voir , note  c , les  raifons  qui 
nous  ont  fait  préférer  les  dénominations  que 
nous  avons  adoptées  dans  l’expofition  de  ces 
nmfcles. 

(0  p«r  37.  La  divifion  du  pied  fe  fait 
comme  celle  de  la  main , en  faces  en  régions. 
La  face  inférieure,  concave,  ou  la  plante  du 
pied,  eft  nommée  face  plantaire  ; la  fupérieure, 
convexe , & ordinairement  le  cou  de  pied , 
eft  dite  face  fus-plantaire  ; & comme  le  pied 
eft  divifé  en  tarfe , en  métatarfe  & en  doigts  , 
nous  y diftinguons  auffi  la  face  tarfenne  & 
fus-tarjienne  , la  face  mêtatarjienne  & fus-méta - 
tarjïenne,  la  face phalangiennc&l j us-phalangienne; 
enfin , comme  les  doigts  du  pied  fontcompofés, 
de  même  que  ceux  de  la  main , de  trois  petites 
pièces  ofteufes  , nous  employons  les  memes 
dénominations  de  phalange , phalangine  & pka- 
langette.  Voye{  les  dénominations  myologiques  , 
page  85. 

<*)  Page  42.  La  colone  vertébrale  concourt 
à former  le  thorax  ; elle  fupporte  la  tête , elle 
foutient  les  épaules  & les  extrémités  fitpé- 
rieures  ; enfin , par  le  moyen  des  os  innominés  , 
elle  eft  articulée  avec  les  extrémités  inférieures; 
ainfi,  elle  doit  être  confidérée  comme  la  bafe 
& le  centre  offeux  du  corps  de  l’animal  ; elle 
eft,  dit  M.  Sabatier,  comme  l’efTieti  fur  lequel 
4 le  tronc  fe  meut , & auquel  fe  rapportent  tous 
les  mouvemens  : auffi  les  grecs  & les  anciens 
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ânatomîftes  la  comparoient  ordinairement  à la 
quille  d’un  vaiffeau  qui  reçoit  & foutient  toutes 
les  membrures  du  bâtiment.  Carinæ  cujufdant 
inftar&fulcrl  , difoit  Vesal.  Ces  confidérations 
nous  ont  engagés  depuis  long-temps  à commen- 
cer nos  démonftrations  oftéologiques  par  l’expo- 
fttion  de  la  colonne  vertébrale  : cet  ordre  , 
indifférent  fans  doute  pour  l’homme  inftruit, 
nous  a paru  bien  préférable  à la  méthode  ordi- 
naire , & bien  plus  propre  à favorifer  les  progrès 
des  commençans  ; en  effet , commencer  les 
démonftrations  oftéologiques  par  la  tête , c’eft 
expofer  d’abord  la  partie  dont  la  ftrufture  eft 
la  plus  compliquée  l’étude  la  plus  difficile , 
à caufe  du  grand  nombre  d’éminences , de 
cavités  , d’échancrures , de  filions , de  fciffures , 
&c.  qu’il  importe  de  remarquer , & qui  toutes 
ont  une  dénomination  particulière  ; ainfi , la 
multiplicité  des  objets  & des  mots  fatigue,  & 
échappe  à la  mémoire  du  jeune  étudiant.  Au 
contraire , en  commençant  par  l’étude  du  tronc, 
on  paffe  du  fimple  au  compofé  ; les  mots 
techniques  font  expliqués  fucceffivement , rap- 
pellés  à chaque  inftant  ; l’idée  qu’on  y attache 
s’imprime  fans  peine  dans  la  mémoire  ; & 
quand  on  paffe  enfuite  à l’examen  de  la  tête, 
l’étudiant,  déjà  familiarifé  avec  les  objets, 
failit  & conçoit  bien  plus  facilement  les  diffé- 
rentes particularités  que  l’anatomifte  fait  obfer- 
ver  ; mais  c’eft  trop  nous  arrêter  fur  ce  point  ; 
nous  devons  ici  nous  borner  à quelques  obfer- 
vations  générales  , relatives  à l’attache  des 
mufcles  & à leur  dénomination. 

La  colonne  vertébrale  préfente  deux  ftcwS^ 


iiû  Note  s. 

l’une , poftérieure,  hériflee  d’un  grand  nombré 
d’afperités , eft  nommée  face  fpinale  ; l’autre  , 
antérieure,  formée  par  le  corps  des  vertèbres, 
eft  diftinguée  fous  le  nom  de  face  pré-fpinale . 
Les  anatomiftes  divifent  encore  toute  l’étendue 
de  la  colonne  vertébrale  en  trois  portions  qui 
forment  les  lombes , le  dos  6c  le  cou . On  compte 
cinq  vertèbres  des  lombes;  leur  face  poftérieure, 
qui  comprend  les  épines  6c  les  traverfes,  retient 
le  nom  de  face  lombaire  ; la  partie  antérieure 
arrondie , eft  dite  pré-lombaire . Les  vertèbres 
du  dos  font  au  nombre  de  douze  ; nous  y 
diftinguons  également  la  face  dorfale , qui  com- 
prend les  épines  6c  les  apophyfes  tranfverfes; 
la  face  pré-dorfale  eft  formée  par  le  corps  de 
ces  vertèbres.  Enfin , le  cou  eft  formé  de  fept 
vertèbres  ; mais  elles  lont  difpofées  de  manière 
que  leur  corps  forme  en  devant  une  large  face 
applatie,  qui  comprend  les  apophyfes  tranf- 
verfes ; cette  face  eft  défignée  fous  le  nom  de 
trachélienne , 6c  les  apophyfes  tranfverfes  font 
aufti  nommées  apophyfes  trachéliennes  ( d’après 
le  mot  grec  trachelos,  qui  fignifie  la  partie 
antérieure  du  cou  , mot  employé  par  plufieurs 
écrivains  anciens  6c  modernes,  6c  particuliè- 
rement adopté  par  plufieurs  anatomiftes,  pour 
diftinguer  quelques  mufcles  de  cette  partie  ). 
La  portion  poftérieure  du  cou  forme  la  face 
cervicale , 6c  nous  y remarquons  les  épines  cer- 
vicales qui  donnent  attache  à plufieurs  mufcles, 
6c  fourniffent  par  conféquent  une  partie  de 
leur  dénomination.  On  doit  encore  obleryer 
au  cou  deux  vertèbres,  plus  particulièrement 
remarquables  par  leur  forme,  leurs  mouvemens 
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& les  mufcles  qui  s’y  attachent  ; la  première 
s’articule  avec  la  tête , &£  9 d’après  cela , les 
anciens  la  comparaient  à Atlas , qui  porte  le 
ciel  fur  fes  épaules  ; elle  efl  nommée  atloide 
( femblable  à Atlas  ) ; elle  n’a  point  d’épine 
cervicale  comme  les  autres  vertèbres  du  cou, 
mais  feulement  un  tubercule;  la  fécondé  ver- 
tèbre du  cou  préfente  fur  fon  corps  une  apo- 
phyfe  faillante  qui  produit  l’effet  d’un  efîieu; 
on  la  nomme  axoide  ( femblable  à un  axe  ou, 
effieu  ). 
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Fautes  à corriger . 

Page  3,  ligne  16 , lumbo-abdominal , life^  ; lombo- 
abdominal. 

La  même  faute  a échappé  dans  d'autres  endroits. 

Page  ip , ligne  io  , palmaire  cutané , life^  : le  palmaire 
cutanée. 

Page  \6 , ligne  iere.  altoïdo-bafilaire , life^  : atloïdo- 
bafilaire. 

Ibid,  ligne  4 , altoïde  HfeK. : atloïde. 

Ibid,  ligne  7 , altoïdien  life^  : atloïdien.' 

Page  71 9 ligne  dernière , le  fous-fcapulo-trochitérien^ 
life ^ : le  lous-fcapulo-trochinien. 

Page  ligne  i6 , des  cuiffes,  Ifi  : des  mufcles. 


